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MESURES DES OS ILIAQUES. 

HOMMES DE SACRIFICIOS. 

FEMME 

de 

SACRtF. 

4 

/ à ia postéro-supérieure 

i 5 o 

13 ? 

i 35 

1 a 5 ? 


l à la symphyse sacro-iliaque 

97 

79 

80 

81 


de l’épine iliaque antéro-supérieure ( à l’échancrure ilio-pubienne 

69 

76 

65 

63 


1 à l’épine sciatique 

128 

i 36 ? 

i 3 i? 

n 


( i l’ischion 

i 45 

i 63 

i 5 i 

137 


de la symphyse sacro-iliaque à la symphyse pubienne 

1 1 2 

117 ? 

96 

110 


de l’cchancrure ilio-pubienne à l’épine du pubis 

U 

Il 

a 

5 a ? 

Distance i 

f au sommet do la crête iliaque 

i 45 

i 54 ? 

i52? 

H 


do l’épine sciatique < à l’éminence ilio-pectinée 

65 

71? 

69? 

II 


( à l’épine iliaque postéro-inférieure 

74 

83 ? 

84 ? 

a 


de l’échancrure sciatique au sourcil cotyloïdien 

3 o 

35 

35 

33 


du trou sons-pubien à la symphyse pubienne 

27 

27 

22 

a8 


de l’épine pubienne à l’angle du pubis 

// 

22 

a 3 

25 

Hauteur maxiiiuim do ia cavité cotyloïdo 

48 

56 

52 

44 

Largeur maximum 


5 a ? 

Ur. 


Longueur maximum du trou sous-pubien 

// 

44 

^9 

43 

Lar/îGur maximLini 


a6 ? 

9 


Profondeur de la grande échancrure sciatique 

35 

36 

3 a? 

// 

Hauteur de la fosse iliaque interne. 

90 

85 

86 

80 

Concavité 


Q 




Epaisseur 

( rainimuin 

q 

/, 


0 

j maximum de la crête iliaque 

«7 

>9 

a 3 

0 

l/l 


En somme, les deux bassins de Sacrificios qui, par leur faciès ge'néral, demeurent 
franchement américains, diffèrent cependant Tun de Tautre par leurs dimensions 
antéro-postérieures, exagérées chez la femme, relativement réduites chez l’homme. 


DIMENSIONS TRANSVERSALES DD BASSIN. 

HOMMES DE SACRIFICIOS. 

FEMME 

de 

SACRIF. 

Diamètre transversc maximum de ia ceinture nulvienne 

a 65 

a 4 o 




/ postérieures supérieures 


«n 9 


des épines iliaques | antérieures supérieures 

/J . 

233 

18a 


217 

171 


Distance 

( antérieures inférieures 

183 


des énines du nubis . 


Diamètre Iransverse maximum du détroit simérieur 



117 

77? 

1 a8 


minimum des épines sciatiques 

nh ? 

83 ? 


( ilio-sciatiques 




des échancrures . . < ilio-puhiennes 

luy 

171 

i/io? 

i qn 9 

i /■ A 9 

Distance 

( ischio-pubieimes 

126 

1 qr» 

109 i 

117 


maximum des ischions 

^ qq 



des trous sous-pubiens 

109 

h P, 


1Î)0 

Largeur c 

le l’arcade pubienne (tuherc.-ischio-pub. inl.l 


48 

£14/ 

U 




n 


Notons en terminant que des divergences semblables avaient été déjà rencontrées par 
M. Verneau sur plusieurs des bassins américains qu’il a si complètement étudiés. Les 
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observations recueillies sont malheureusement trop peu nombreuses encore pour qu’il 
soit permis de tirer de leur comparaison quelque conclusion fondée. 






FEMME 

nÉTKOIT SUPÉRIEUR. 

IIOM.MES DE SACRIFICIOS. 

de 





SACP.IF. 

1 antéro-postérieur 

100? 

1 oh 

Si 

1 00 

Diamètre < traiisvorse maximum 

192 

120 

117 

ia8 

( oblique 

// 

118 

1 13 

1 30 ? 

Indice du détroit supérieur j 

81.9 

86.6 

71.9 

8a. 0 


Membre inférieur. — La plupart des caractères signalés sur le sujet de Tlaltelolco 
se retrouvent chez ceux de Sacrificios. La longueur du membre inférieur, comparée 
à celle du membre supérieur, donne des rapports presque identiques dans les deux 
séries: ^^=79.33 sur un des squelettes de Sacrificios, et 69.83 sur l’autre; on se 
rappelle que le meme rapport égalait 7 0.54 sur le squelette de Tlaltelolco. Les fémurs 
sont minces, le diamètre transverse minimum de sept diaphy^es fémorales est en 
moyenne de 2 5 millimètres, le diamètre antéro-postérieur au meme niveau n’en atteint 
pas 26. La convexité est représentée par une perpendiculaire de 61 millimètres et 
l’angle du col mesure 1 1 5 degrés. 

Six diaphyses de tibias, larges au Heu d’élection de 91 à 26 millimètres, épaisses au 
même niveau de 29539 millimètres, donnent des indices de plattjcnémie s’abaissant 
jusqu’à 61 et atteignant en moyenne 66. 

Les péronés sont remarquables à la fois par leur cannelure et leur tendance à 
s’équarrir. Les os du pied sont généralement courts et minces^. 


Crânes de Sabine. — Les crânes offerts au Muséum d’histoire naturelle de Pans 
par l’amiral Reynaud, sous le nom de crânes de Sabine, golfe du Mexique^, ne diffèrent 
point sensiblement de ceux du second type de file de Sacrificios'*. 

Ils sont au nombre de neuf, sept masculins et deux féminins^. Les mensurations 


‘ Voir plus haut, p. ah. 

■ Avec les ossements humains qui viennent d’être dé- 
crits, Fuzier avait trouvé un certain nombre d’anliquilés 
bien caractéristiques et des débris d’os d’animaux parmi 
lesquels i\l. Boule a reconnu un chien , un pécari , un ])elit 
cerf, un lamentin, plusieurs oiseaux indéteiaiiinablcs, un 
crocodile de jurande taille, une très grosse tortue marine, 
une tortue d’eau douce du groupe de VEmys oriiata et di- 
vers poissons, dont un très grand scare. 

^ Ils ont été longtemps confondus sons le nom de 


Sacrificios, mais leur étiquette primitive est bien telle que 
nous venons de la transcrire. Sabine est le nom d’un 
golfe et d’une rivière qui forment la limite entre le Texas 
et la Louisiane. 

‘ Notre premier type de Sacrificios ne s’y rencontre 
point. 

Deux de ces pièces, h l’état de voûtes crâniennes, ont 
pu être moulées à l’intérieur, et l’étude des épreuves 
ainsi obtenues met en évidence certains caractères assez 
remarquables, tels que la grosseur et la torsion du sinus 
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qu’ils nous ont fournies et qui sont consignées aux colonnes A et 5 du tableau de la 
page q2, font ressortir sur ces pièces, en moyenne, un peu plus d’élongation propor- 
tionnelle et un peu plus d’ampliation verticale. Les indices correspondants sont ainsi 
ramenés aux chiffres de 109.09, 81.10 et i 33 . 33 . Les caractères faciaux se repro- 
duisent aussi à peu près les mêmes et l’indice orbitaire est le seul qui offre des varia- 
tions dignes d'être signalées. De qA.yS cet indice s’abaisse, en effet, à 89. yA. 

La torsion en arrière du condyle mandibulaire est particulièrement accusée sur un 
des sujets de cette série L 

Crâne de Tolonaque moderne. — Ces pratiques spéciales de déformation sont-elles 
complètement tombées en désuétude chez les Totonaques et les Huaxtèques actuels? 
Ou bien les descendants de ces deux peuples ont-ils persisté dans leur emploi, en 
en modérant quelque peu l’application? Gratiolet opinait pour la première solution, 
lorsque, analysant les caractères d’un crâne totonaque moderne et constatant ses affi- 
nités morphologiques avec les crânes de Sacrificios^, il se rangea pourtant à l’opinion 
do M. Lucien Biart, qui affirmait que l’habitude de déformer la tête te était depuis long- 
temps tombée en désuétude parmi les Indiens'^». 

Le crâne étudié par Gratiolet et que notre planche X reproduit sous ses différents 
aspects est cependant, sans aucun doute, légèrement déformé, à la façon de ceux dont 
nous venons d’exposer les caractères, et, ainsi que le fait observer Gratiolet lui-même, 
tren le considérant avec attention, en se pénétrant bien de sa physionomie, il est im- 
possible de ne pas se rappeler à l’instant les crânes trouvés dans les vieux tombeaux de 
l’ile de 1 os Sacriliciosw. Le savant anatomiste a pris soin d’ailleurs de signaler dans sa 
description la «vallée ou dépression transversale qui parcourt le bord antérieur des 
pariétaux et sépare leurs parties saillantes de la saillie subordonnée des régions fron- 
tales proprement dites 55, et il insiste un peu plus loin sur l’abaissement brusque de 
la courbe médiane, dont il résulte en ai'rière un aplatissement très marqué du crâne 
«remarquable par une légère dépression médiane, laquelle se prolonge à sa partie 
antérieure entre les bosses pariétales'* 51. 


longitudinal ou la profondeur et les inflexions des em- 
preintes de la me'ninge'e moyenne, caractères manifeste- 
ment placés sous i’induence de la compression déforma- 
trice de la boîte crânienne. 

‘ Mesures du maxillaire inférieur de deux crânes mas- 
culins de Sabine : distance biangulaire, gb millimètres, 
angulo-syrapLysaire, 77; hauteur de la symphyse, 36 ; 
hauteur de la branche montante, 48 . 

^ P. Gratiolet, Description d’un crâne de Mexicain Toto- 
naque des envirms d’Orizaha {Mcm. de la Société d’an- 
ihrop. de Paris, 1. I, p. 3 gi- 3 g 8 et pl, X et XI, i 863 ). 


— Cf. id.. Sur un crâne de Totonaque (Bull. Soc. d’anihrop. 
de Paris, i86o, t. I, p. 569-565); Sur la forme et la ca- 
vité crânienne d'un Totonaque, avec réflexions sur la sÿpni- 
fieation du volume de l’encéphale (Ibid., t. fl, p. 66-71, 
1861). 

’ On trouvera plus loin d'autres exemples encore de dé- 
formations crâniennes chez des Indiens actuels du Mexique. 

‘ On pourrait rapprocher, au moins à ce point de vue, 
du crâne de Totonaque de Gratiolet celui de Tlahuica pu- 
blié par Morton. On croit reconnaître, en effet, sur ce se- 
cond sujet, des apparences analogues à celles qui avaient 


3 . 
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Ces caractères sont sans doute fort atténués sur notre sujet, mais assez nettement 
imprimés encore pour nous autoriser à rejeter l’hypothèse qui ferait de la conformation 
actuelle, suivant l’expression de Gratiolet, une conformation originelle des Totonaques 
et comme un prototype de la déformation devenue nationale et probablement aristo- 
cratique. 

Les mesures^ prises sur le crâne de Totonaque de la collection Lucien Biart (cat. 
Mus. , rU 3oo i) nous apprennent qu’il est sensiblement plus petit que ceux des individus 
de même sexe exhumés à Sacrilicios. 11 est cependant à la fois un peu plus haut et 
surtout plus allongé, mais ses dimensions transversales sont considérablement réduites 
(99 millimètres). La face est tout à la fois moins large, en haut surtout, et moins 
haute, l’indice nasal est de 59 et les orbites, moins tiraillés dans la direction verticale 
parla déformation, sont plus bas, en conservant les mêmes dimensions en largeur. 


§ 3. 

Sommaire. — Les Mayas-Quicliés. — Portraits de Sokés. — Statues et statuettes de Palenque', etc. — Crânes de Mayas 
anciens. — Squelette de Ticui. — Crânes de Mâiida et de Puerlo-Progreso. — Face de Campêclie. — Portraits de 
Mayas et de Lacandons. — Crânes de la Jamaïque, de Haïti et de Cuba. 


Les Mayas-Quichés. — Les Quichés et les Mayas ou, comme on dit souvent en ré- 
unissant ces peuples sous une appellation unique, les Mayas-Quichés sont depuis long- 
temps rattachés parles linguistes à la famille huaxtèque^, dont ils forment la branche 
méridionale. On groupe dans cet ensemble (outre les Mayas proprement dits, compre- 
nant les Lacandons) les Gliontals de Tahasco, riverains de l’Uzumacinta, les Tzendals 
ou Sendals, leurs voisins au Sud, lesTsotsils, Zotzils ou Tsinacantèques, qui vivent au 
sud des Tzendals, les Chaneahals, encore plus méridionaux, les Chois de la Haute- 
Uzumacinta, les Trokeks, les Sokés ou Mixés, les Chortis des environs de Copan, les 
Kekchés et les Pocomehés de la Basse-Vera-Paz, les Pocomans, les Mams, les Quichés, 
les Ixils, les Cakchiquels et les Tzutuhils de la frontière du Guatémala^. 


IVappé le cdlèbro physiologiste quand il dtudiait le pre- 
mier. (Cf. Morton, Cran, amer., p. i 56 et pl. XVIII.) 

“ Principales mesures du crâne de Totonaque moderne 
de M. Lucien Biart : Cire, horiz. , â 85 millimètres ; d. a.-p. , 
169 millimétrés; d. tr. raax. , i/i 5 millimètres; d. bas.- 
bregm. 129 millimètres; ind. cejih., 86.79; 76.38; 88.96; 
front. max., ii 3 millimètres; min., 98 millimètres; biorb. 
ext., loa millimètres; bizygoni., i3o millimètres; haut, 
fac. , 89 millimètres; ind. fac. , 68.07 ! • long. , 5o milli- 

mètres, larg., 26 millimètres; ind. nasal, Sa. 00; orbite: 
haut. , 36 millimètres, larg. , 89 millim.; ind. orbit. , 92.80. 


Orozeo y Berra, Gcogràfia de las longuas, etc., p. 18. 
— Cf. Balbi, tabl. XXX. — Brasseur de Bourbourg, 
Ilisl. des liai, cwilis., 1. 1 , p. 10. — Squier, Monographj 
of Anthors who hâve xvriuen on the Languages of Central 
America, etc., New-York, 1861, in-S”, passim. — Brin- 
ton (D. G.), The Maya Chronicles {Library of Ahoriginal 
American Lilei'alwe n° 1), Philadelphia, 1882, in-8°, 
p. 1 7. — Etc. 

* Behrend (C. H.) ap. Brinton, op. cil., p. 17 et 18. — 
Cf. T. Maler, Mémoire sur l'Élat de Chiewa, Mexique (Bev. 
d’ethnogr., t. III, p. 396, i88â). 
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Ces seize tribus sont presque entièrement inconnues des anthropologistes. On n’en a 
point de crâne dans les muse'es d’Amérique ou d’Europe, et le nombre des portraits 
photographiés qui les représentent est extrêmement restreint. 

Le Muséum de Paris ne possède que trois portraits de femmes Sokés photographiées 
à Tuxtla par M. T. MalerL Tout ce que ce voyageur nous dit de ce petit peuple, c’est 
quil se distingue par ses belles proportions; la tète est un peu grosse, le front est 
large et un peu fuyant, le nez droit, la bouche charnue, le menton fort et anguleux, 
et 1 ensemble de la face tend à prendre une forme suhtriangulaire. 


Statues et statuettes de Palenqué, etc. — Les monuments peuvent toutefois suppléer, 
dans une certaine mesure, à la pénurie des documents anatomiques. Si au Tahasco 
ils sont généralement trop grossiers^ pour être utilement consultés par les anthropo- 
logistes, dans la Haute-Uzumacinta, comme à Bellote ou à Palenqué, à Tikal ou à 
Copan ^ on a rencontré des statues, des terres cuites, des bas-reliefs surtout, en bois 
de zapote ou en stuc, qui représentent quantité de personnages bien dessinés, et dont 
l’étude permet de se faire une idée assez exacte des traits des constructeurs de toutes 
ces grandes choses. 11 se dégage de l’ensemble de ces sculptures et de ces modelages 
un type très homogène, bien différent du type plus ancien, encore aujourd’hui répandu 
dans toute la péninsule, et que nous avons distingué plus haut sous le nom vague de 
Vticatèque. Ce second type, qui est celui auquel nous réservons le nom de Maya, se 
caractérisé par un profil saillant, ou proéinine un très grand nez busqué, à fortes na- 
rines, dont l’artiste, par une bizarre recherche, prolonge parfois encore la racine au- 
dessus de la glabelle. Le front plat, parfois même concave, fuit bien vite en arrière et 
en haut; la bouche est forte, la lèvre inférieure souvent pendante; le menton, rare- 
ment pointu, est habituellement en retrait, les joues sont pleines et l’angle mentonnier 
est complètement effacé. 


Squelettes et crânes de Mayas anciens. - 

‘ L’un de ces porlrails a 6lé reproduit par M. T. Mater 
dans la Revue d’elhnoffraphie de i 884 , p. 997. 

® M. D. Charnay a représenté à la page SSy de son ou- 
vrage deux des nombreuses terres cuites du Gerro de los 
Idolos qu’il s’est procurées à Fronteras. Nous avons déjà 
signalé leur ressemblance avec celles du nord do l’État de 
Vera-Cruz. (E.-T. Hamy, Rapport sur le concours du prix 
Logêrot, pi-ésenté à la Société de géographie dans sa 
séance générale du 9 mai i 884 ; Paris, i 884 , br. in- 8 °, 
P- 10 -) 

^ Cf. Antiquités mexicaines. Relation des trois expéditions 
du capitaine Dvpaix, ordonnées en i 8 o 5 , 1806 et 180^ 
pour la recherche des antiquités du pays , notamment celles 


Ce type se retrouve dans une partie des 

de Milia et de Palenqué, accompagnée des dessins de Cas- 
TA~NEDA, etc., par MM. Baradère, de Saint-Priest et plu- 
sieurs voyageurs qui ont parcouru l’Amérique ; Paris , 1 834 , 
9 vol. ^ passim. — John Lloyd Stephens, Incidents of 
Travel to Central America, Chiapas and Yucatan, London, 

1 854 , in-8°, passim. — De VValdeck et Brasseur de Bour- 
Itourg, Monuments anciens du Mexique. Palenqué et antres 
ruines de l’ancienne civilisation du Mexique; Paris, 1866 
in-f, pl.XlI-XIV, XVl-XVIII, XXI-XXIV, XXIX-XXXII,' 
XXXIX, XL, XLll. — D. Charnay, Les anciennes villes du 
Nouveau Monde, Paris, i 885 , in- 4 °, p. i 58 , i 83 , i 85 , 
^9^"'97> 2i 3, 918, 391, 398, 899, 409, 4i8, etc. — 
Cf. Musée d’ethnographie. Galerie Lorillard. — Etc. 
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sculptures des grandes cite's ruiue'es des anciens Mayas, et il nous suffira de rappeler les 
curieux profils déformés de tant de monuments en pierre calcaire, en terre cuite, etc., 
provenant des Etats du Yucatan ou de Campéclie. 

L’aplatissement de la tête que présentent toutes ces figures (cahezas-chalas) ^ était 
d’usage courant chez les Mayas; Landa et Herrera ont dit quelques mots de cette pra- 
tique ^ et les seuls crânes qui aient jamais été recueillis dans d’anciennes tombes 
yucatèques en montraient nettement l’action. 

Squelelle de TicuL — La première de ces trois précieuses pièces fut rencontrée par 
le célèbre voyageur américain John L. Stephens dans un ancien tombeau de Ticul, ville 
en ruines à quelques lieues au sud de MéridaL Morton, à qui fut soumise la trou- 
vaille, la décrivit de la manière suivante : rr Les os sont ceux d’une femme dont la taille 
ne devait pas dépasser 5 pieds 3 ou h pouces. Les dents sont parfaites et sans usure 
appréciable, les épiphyses viennent de se souder et indiquent que le sujet a atteint 
1 âge adulte. Les os des mains et des pieds sont remarquablement petits et délicats, 
observation qui s’applique d’ailleurs à tout le squelette. Le crâne a été brisé en de 
nombreuses pièces, mais les portions postérieures et latérales ont pu être reconstruites. 
L’occiput est remarquablement plat et vertical, tandis que le diamètre latéral ou pa- 
riétal ne mesure pas moins de 5 pouces 8 (lây millimètres). . . A la partie supé- 
rieure du tibia gauche, il y a une bosse, ce que l’on appelle un nœud (a node) en lan- 
gage chirurgical, mesurant de i pouce à i pouce 1/2 de long et s’élevant de plus d’un 
demi-pouce au-dessus de la surface naturelle. Cette condition morbide peut être le 
résultat de causes variées, mais possède un grand intérêt en raison de son extrême 
rareté chez la population indienne primitive de la contrée'*, n 


Crâne de Me'rida. — Le crâne de Mérida, qui vient d’un tumulus fouillé entre cette 
ville et le cap Catoche, a été l’objet d’une brève étude de M. Virchow en 1887^. C’est 
un crâne d’homme dont la capacité ne dépasserait cependant pas i, 38 o centimètres 


cubes, et dont la circonférence horizontale 

‘ D. Cresccncio Carillo y Ancona, Los Cabezas-Chatas 
(Anales det Museo nucional deMéxico, L III,p. 279-978). 
— Cf. ici., llisloria antigua de Yucatan, g'écl. , Mérida de 
Yucalau, i 883 , c. xin, p. 977. 

^ Her rera , liisl. general de los keckos de los Castellanos en 
las Islas y Tierra firme del niar Oceano, docad. IV, lib. X, 
cap. ni, Madrid, 1 780 , in- 4 “, p. 909. — Diego de Landa , 
Eclation des choses de Yucatan (trad. Brasseur de Bonr- 
bourg, Paris, i 864 , in-8°, p. ii. 5 ). 

* J. A. Stephens, Incidents of Travel in Yucatan, New- 
York, i 843 , vol. 1 , p. 276 et suiv. 


atteint néanmoins 5 o 5 millimètres. Le dia- 

'* J. A. Stephens , Incidents of Travel in Yucatan , vol. I , 
p. 981. 

^ R. Virchow, Ubereinen Schâdel von Merida, Yucatan 
(Verhandl. der Gesellsch.für Anthrop. Elhnolog. und Urgesch., 
1887, .s. 45 1). — Ces tumulus sont construits en terre et 
en pierres ; suivant M. Cursebmann , leur hauteur varierait 
avec iïraportance des sujets qui y sont inhumés. Us con- 
tiennent, outre les corps, des vases de terre, des figurines 
d’argile et des haches de pierre. Un masque d’argile ac- 
compagnait le pre'sent squelette, dont on a recueilli le 
crâne, les bras et les jambes (s. 45 1). 
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mètre ante'ro-postérieur mesure 178 millimètres et le transverse en atteint i56; l’in- 
dice ce'phalique est, par suite, de 90 . 17 . 

«Le front, dit M. Virchow, montre un aplatissement énergique, avec un tel refoule- 
ment en arrière de la partie supérieure, que les protubérances sont entièrement effa- 
cées; l’écaille inférieure de l’occipital est si déprimée, que le crâne, lorsqu’il est posé 
dessus, se maintient dans cette attitude. Il est, du reste, partout épais et pesant à pro- 
portion. n 

M. Virchow signale sur sa pièce divers caractères pathologiques : une synostose 
double naso-maxillaire et une hyperostose éburnée de la région fontanellaire an- 
térieure, que nous allons retrouver sur le crâne de Progreso que vient de publier 
M. Franz BoasL 


Crâne de Puerlo-Progreso. - — Cette pièce, découverte en décembre i883 dans un 
tombeau qu’ont mis au jour les travaux de voirie de Puerto-Progreso a été comparée 
par VP'' Crescencio Carillo, qui l’a vue un des premiers, à une tête de reptile [caheza 
d’un reptil), tellement elle lui paraissait aplatie et élargie^; elle a été successivement 
la propriété du docteur Fr. Rubio et de M. Ybarra Ortoli; ce dernier l’a envoyée à 
M. Stephens Salisbury, et elle est aujourd’hui conservée dans la bibliothèque de l'Anie- 
rican Anliquanan Sociely de Worcester; Mass. C’est un crâne do femme encore jeune, 
mais adulte; la suture spbéno-basilaire est parfaitement close, mais les molaires ne 
sont pas entamées par l’usure. Il est bien plus déformé encore que celui de Mérida; 
1 aplatissement de l’occiput est surtout remarquable. «Le crâne est petit, dit M. Boas, 
et épais en bien des points. Près du bregma se trouve une large hyperostose qui 
parait setendre un peu en arrière de la suture coronale, ejui a quelque peu l’apparence 
dune rainure approfondie. L’hyperostose forme sur le front une élévation médiane 
triangulaire; ses limites sur les pariétaux sont mal définies; elle a quelque peu l’appa- 
rence de l’ivoire. On rencontre de petites exostoses autonr des trous pariétaux, dont 
la surface est raboteuse; le gauche a un diamètre de i3 millimètres environ; le droit, 
un diamètre de i5 millimètres. Toutes les sutures normalement ouvertes sur un sujet 
jeune sont encore visibles ici; la suture médio-frontale elle-même est ouverte dans 


‘ Fr. Boas, Craiiimn from Progreso, Yucatan [Proceetl. 
of the Americ. Antiquar. Sociely, April 3 o, 1890), Wor- 
cesler, 1890, br. ia-8’, 2 pl. 

^ Le tombeau renfermait , avec le squelette, un joli vase 
de terre élégamment décoré, dans l’intérieur duquel se 
trouvaient trois flûtes d’os. (Crescencio Carillo, Los Ca- 
bezas-Ckatas , p. 276.) Une grande partie de la voûte et, 
en particulier, le pariétal gauche et la portion voisine 
du frontal étaient couverts d’une épaisse incrustation qui 


semblait être de carbonate de chaux. Les os contiennent 
encore beaucoup de matière animale, et M. Boas ne pa- 
raît pas éloigné d’admettre, avec M. Ybarra Ortoli, que le 
sujet avait été momilié. (Fr. Boas, Cranium from Pro- 
greso, p. 8 et 9.) 

® trAl verla no se puede menos que pensar, como in- 
voluntariamente, en una raza de hombres-serpientes, aun- 
que constitutida en tal por su proprio artificio y voluntad.71 
(C. Cai'illo, loc. cil., p. 272-27 û.) 
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toute sa longueur L Le front est étroit, étant donnée surtout cette dernière particu- 
larité. On trouve un large wormien dans le milieu de la coronale droite, qui paraît 
déprimée à ce niveau; il est probable qu’un osselet semblable existe à gauche sous 
1 incrustation qui le dissimule en partie. Le crâne est d’ailleurs remarquablement mince 
à ce niveau. L’écaille occipitale est paraboloïde; la protubérance est large, la région 
basilaire inégale. Le plan du trou occipital coupe vers son centre l’ouverture des fosses 
nasales. Le palais est plat et large; le processus alvéolaire est bas et prognathe. L’ou- 
verture du nez est large, ovale; l’orbite est arrondi. L’orifice auditif est rond -n 

Cette description un peu désordonnée, et que nous abrégeons, montre en somme 
les plus grandes analogies entre les pièces de Mérida et de Progreso, et le tableau des 
mesures dressé par M. Boas accentue en.core la ressemblance^. 

Nous n’avons malheureusement à rapprocher de ces deux pièces qu’un fragment de 
face, dont le front, artificiellement déprimé et très oblique, est bien celui d’une caheza- 
chata. Il est vrai que le maxillaire que ce frontal surmonte présente une mutilation 
dentaire du plus haut intérêt, puisqu’elle reproduit celle du Téjar précédemment dé- 
crite. 


Face osseuse des environs de Campêche. — Ce fragment osseux (coil. Fuzier, cat. 
Muséum, n° qBfib), qui comprend une partie du frontal et la face presque entière, a 
été trouvé, avec quelques figurines d’un bon travail, dans un tombeau ancien des envi- 
rons de Campêche. Comme on peut le voir dans les figures i et 2 de la planche XXII 
de notre atlas, la face antérieure des incisives et des canines se montre habilement 
creusée, vers le centre de figure, de trous cylindriques qui mesurent 3 millimètres de 
diamètre et dans lesquels ont été insérées des pierres dures, de couleur bleu-verdâtre, 
qualifiées turquoises par le docteur Fuzier, et dont la partie visible est régulièrement 
convexe et a reçu un assez beau poli. Une des incisives médianes fait actuellement 
défaut sur notre pièce; elle se trouvait encore en place au moment de la trouvaille, car 
M. Fuzier, dans un dessin exécuté d’après nature, montre lessîÆ dents perforées. 

Deux des pierres ont disparu des alvéoles, celles de la canine droite et de l’incisive 
médiane gauche, et il est aisé de constater que la perforation, qui atteint sur ces deux 
dents une profondeur d’un millimètre, a dû être opérée à l’aide d’un emporte-pièce 
semblable à ceux que l’on employait avant la conquête dans toutes ces régions, pour 
excaver la diorite, la serpentine, le chalchiuitl ou le cristal de roche. Le percement. 


' Elle aboutit sur la coronale à i centimètre à droite de 
la sagittale (flg. 3 de M. Boas). 

^ Nous cmprunlons au tableau de M. Boas les mesures 
qui suivent : Capacité crânienne, Mérida , 1 38 o centùnètres 
cubes; Progreso, laSo centim. cubes; circonférence bori- 
zonlale, M., SoSmillira.; P., â 63 ; diam. ant.-post. max. , 


M., 178; P., 170; d. transv. max., M., i 56 ; P., i 48 ; 
indice céphalique, M., 90.17; P., 87.06; diam. basil.- 
bregm., M., » ; P., 1 35 millimètres; front, min., M. , 98; 
P., 87; bi zygomatique, M., lâa; P., lâo?; orbite : larg., 
M. , 4 o ; P. , 38 ; haut. , M. , 34 ; P. , 35 ; nez : larg. , M. , 26 ; 
P., 27; haut., M., 53 ; P., 5 i. (Boas, op. cù., p. 7018.) 
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opéré par la rolalion d’un petit cylindre creux manœuvrant indéfiniment sur une mince 
couche de poudre siliceuse, devait nécessiter un temps considérable, et l’on conçoit aisé- 
ment qu’une opération aussi prolongée ne pouvait être pratiquée avec succès que bien 

exceptionnellement sur un individu vivant. 

L’examen de la pièce de la collection Fuzier prouve d’ailleurs nettement que le tra- 
vail que nous venons de décrire a été exécuté post morlem, aucune alteration patholo- 
gique ne se montrant au voisinage de la perforation dentaire. 

Quelle se pratiquât d’ailleurs sur les vivants ou sur les morts, la mutilation est exac- 
tement la même au Téjar et a Campêcbe, chez 1 ancien Huaxteque et chez le vieux 
Maya ', et cette ressemblance vient s’ajouter à tant d autres traits ethnographiques, pré- 
cédemment recueillis, pour affirmer une fois de plus 1 imite première de ces peuples . 

Portraits de Mayas et de Laca 7 idom. — Parmi les portraits photographies a Papacal 
et à Caiikal par M. D. Charnay^ et dont nous avons parlé déjà'*, il s’en trouve plu- 
sieurs où l’on croit retrouver quelque chose des types des monuments mayas-quiches, 
et notamment le nez en saillie et le front fuyant. Mais c’est surtout le chef Lacandon du 
Paso Yachilan® qui rappelle la physionomie Maya; vu de face, il présente en effet une 
tête en triangle, dont le front large et fuyant est étroitement serré dans une sorte de 
mouchoir. Son nez est droit, mince, relativement saillant, et ses yeux comme sa bouche 
reproduisent, sans effort, certaines expressions du visage des pontifes palanqiiéens. Des 
six Lacandons photographiés en même temps, un seul des quatre hommes est compa- 
rable à son chef sous ce rapport. Il reproduit, lui aussi, en les adoucissant toutefois, les 
traits des anciennes sculptures. 


CîYmcs des Gravides Antilles. — La linguistique a depuis longtemps démontré la pa- 
renté d’une partie des anciens habitants des Grandes Antilles avec ceux du Yucatan , etc. ; 
les langues cubaine, haïtienne, borique et jamaïque appartiennent, en effet, à la fa- 
mille huaxteque maya-qulché. La craniologie apjiorte à son tour un certain contingent 
de preuves en faveur de l’origine commune des anciens Haïtiens, Cubains et Jamaï- 
quains, et de certains de leurs voisins de la presquile yucateque, du Chiapas, etc. 


' La seule différence, en somme, que l’on puisse con- 
slaLer entre ces deux pièces, c’est que la mutilation, res- 
treinte aux incisives sur la pièce de Médellin, s’étend aux 
canines sur celle de Canqiêchc. 

* Si l’on étudie de près les objets découverts au sein 
des ruines yucatèques, disions-nous en i884 en résumant 
les travaux de M. D. Cbarnay, on leur trouve souvent des 
affinités très étroites, non point avec les antiquités de 
Tollau ou de Cholollan, mais avec celles de l’ancienne 
Huaxtèque et de l île de Sacrilicios dans la baie de Veia- 

ÏOOIOOIE DU MEXIQUE. — l” l'AKÏIE. 


Cruz ( Zlît/fcim de laSociélé degéogr., i884 , p. ayC et 277 .) 

^ Cf. D. Cbarnay, op. cil., p. 2 33. 

* Voir plus haut, p. yS. 

‘ Cf. D. Cbarnay, op. cil., p. 377 . — Les clichés des 
Lacandons, comme tous ceux dont il a été précédemment 
question, recueillis par M. Cbarnay pendant ses longues 
explorations mexicaines, ont été déposés au laboratoire 
d’antbropologie du Muséum de Paris. Des épreuves de ces 
clichés sont exposées dans les galeries du Muséum et au 
Musée d’etbnographie du Trocadéro. 

i4 
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Crânes du Fort-DaupJun {Haxli). — Les têtes déformées, par exemple, trouvées jadis 
par Auvray dans les Jrédoches à.\x Fort-Dauphin, aujourdhui hort-Egalite, et dont lune 
a été décrite et figurée par Arthaud dans le journal de Rozier, Monges et de la Me- 
thrie\ ne différaient par aucun point essentiel de celles dont il vient detre question. 
Arthaud avait d’ailleurs parfaitement saisi les caractères imprimés au crâne et à la face 
par la déformation^, et l’on ne peut que s’étonner qu’il se soit refusé, au nom d’une 
certaine philosophie sentimentale, à accepter l’existence de pratiques dont les historiens 
et les voyageurs ont si solidement démontré la réalité. Une autre erreur d’Arthaud 
consistait à qualifier de Caraïbes les anciens insulaires dont il décrivait les restes; nous 
ferons seulement observer à propos de cette épithète que si certains indigènes des îles 
caraïbes, ceux de Saint-Vincent par exemple, se mutilaient le crâne suivant un type 
analogue à celui qui nous occupe ici, du moins est-il tout a fait impossible d attri- 
buer avec vraisemblance a une population caraïbe la deformation en usage au Fort- 
Dauphin. On sait, en effet ^ que les peuples collectivement désignés, dès le premier 
voyage de Christophe Colomb, sous les noms de Caniba, Canlma, Cariba, Caribes, Carib\ 
n’ont pas dépassé dans leurs excursions maritimes la moitié orientale de Haïti 


' Arlliaiid , Sur la coi^ortnalion de la tête des Caraihes el 
sur quelques usages bizarres altribués à des nations sauvages 
( Observations sur la jdiysique , sur l’histoire naturelle et sur 
les arts, l. XXXIV, p. 95 o-ü55, 1789, in-h”). 

® «Dans la lèlc [caraïbe] rpic nous avons, dit Arthaud 
(p. a53), le coronal est applati , exceptd dans la partie su- 
périeure qui pre'sentc une espece de tuhéi'osité; son appla- 
lissement est plus marqué dans le centre (juc sur les bords ; 
les pariétaux paraissent plus élevés dans leur cerilre et dans 
leur partie postérieure ([ue pi'èa de leur bord. L’occipital 
est convexe dans sa partie supérieure, et il paroit applati et 
déprimé inféi-icurement au-dessous de la première lif;ne 
transversale qui marque l’altaclie des muscles. Les fosses 
orbitaires n’ont pas une profondeur proportionnée ii leur 
ouverture, le plancber orbitaire siqiérieure se porte en 
avant par une inclinaison marquée. 

rr Celte disposition de l’orbite , l’applalissement du front , 
le renvcrseraenl de la tète par l’applatissemenl de l’occipi- 
lal et la voûte relevée des pariétaux, l’élévation des arcades 
zigomatiques, la dépression des maxillaires, la distance 
des apopbises orbitaires, l’excavation des os du nez, leur 
l)eu d’étendue, l’ouverture des narines nous font croire que 
les yeux éloienl gros et saillans, que la face étoit plate et 
large, que le nez étoit gros et court, que la position de la 
tête étoit renversée et que sa conformation n’avoit rien 
<pie de naturel. 

tiLes dents qui restent à cette tête, ajoute encore Ar- 
tliaud, sont belles et d’un émail très blancn (p. 2.5A). 


Cf. Bni-on Em. ÏNau, Histoire des Caciques de Haïti, 
Port-au-Prince, i 855 ,i vol.in- 8 “, p. A 8 . — Il n’y avait de 
Caraïbes ni dans le .Marien, tout h fait au nord, ni dans le 
Xaragua, qui formait l’ouest el la bande sud de file. 

D. Al. F. de Navarn’te, Coleceion de los Viages y Des- 
cubrimieiitos que hicieron por mnr los Espauoles, 9' éd., 1 . 1 , 
p. 918, 935,937,963, 969, 983, Madrid, i 858 ,in-A". 
— Leur pays est désigné sous le nom lYimula Charis dans 
la lettre de Colomb. [Ibid., p. 338 .) Il a aussi le nom de 
Caribata. [Ibid., p. 9/18.) 

^ Au moment où nous imprimons ce paragraphe, notre 
cbei- et vénéré maître, M. de Quatrefages, veut bien nous 
communiquer los photographies de face et de profd d’un 
autre crâne de vieux Haïtien, déformé suivant le type de 
ceux de Progreso et de Mérida. Ce crâne, qui apj)arlient 
à M. Llamas, a été récemment trouvé dans une caverne 
frprès des hauteurs de la chaîne du Nord, dans cette partie 
do file qui, au dire des historiens de la découverte, était 
peuplée par la tribu belliqueuse des Ciguayosn. (CI. Na- 
vairete, 1 . 1 , p. aSa, n. 1 .) 

cr Comme ces hauteurs ne reçoivent que rarement la vi- 
site des monteros, la caverne est restée à l’abri des rapines 
des voyageurs . . . Sur los parois de cette cavei'ne, a quelque 
hauteur au-dessus du sol, on a trouvé, non enterrés, mais 
simplement étendus h l’air libre, plusieurs squelettes. 
Parmi ces débris assez détériorés , on a recueilli quelques 
os bien conservés, un iliaque, un fémur et un crâne. . . 
Ils appartiennent h la race indienne, comme findiquent 
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c’est seulement à Goanin, c’est-à-dire sur la presqu’île qui ferme au nord la baie de 
Samana, que Colomb, revenant de l’ouest vers l’est, a pour la première fois éprouvé 
les mœurs féroces d’une tribu que l’on pourrait considérer comme appartenant à leur 
race’. Encore Las Casas conteste-t-il la présence à Haïti de toute tribu caraïbe 

Crâne de Pedro-Bluff Cave (^Jamaïque). — Ce peuple n’a point non plus créé d’établisse- 
ments à la Jamaïque, et cependant le seul crâne indien connu, trouvé dans cette île, 
qu’on puisse considérer comme ancien, est un crâne analogue à ceux de Progreso et 
du cap Catoebe. Cette pièce, qui provient d’une caverne dite Pedro-Bluff Cave, a été 
montrée à la séance du 1 1 mars dernier de VAnlhropological Instilute de Londres, et 
M. W. H. Flower l’a décrite à peu près en ces termes ’^ : 

«C’est le crâne d’une personne, probablement du sexe masculin, ayant dépassé 
l’âge moyen, car un grand nombre de dents ont été perdues durant la vie du sujet et 
les sutures sagittale et lambdoïde sont en partie oblitérées; les apophyses mastoïdes, 
la glabelle et les arcs surciliers sont fortement marqués. Le crâne a été artificiellement 
déformé pendant l’enfance à un degré tout à fait remarquable, suivant le type usité le 
long de la côte occidentale d’Amérique, c’est-à-dire au moyen de la dépression de la ré- 
gion frontale ou compression fronto-occipitale, avec expansion latérale correspondante. 
Ce type de déformation est connu pour avoir été pratiqué chez les habitants des West 
Indlan Islands. . . La plus grande longueur est de 172 millimètres, la plus grande 
largeur de i 5 o, la hauteur hasilo-hrcgmatique de i2à, et tout cela donne les indices 
de largeur [breadth index) 89.6, et de hauteur (Jieighl index) 72.1 ... La face est 
remarquablement caractéristique par la hauteur de l’orbite (largeur, 36 millimètres, 
hauteur, 87; indice, 102.8) et la forme des os nasaux... La hauteur du nez est de 
53 millimètres, sa largeur de 26, ce qui donne un indice de A9.1 . . . Le palais est 
large et arrondi. ^ 

Crânes de Cuba. — D. Felipe Poey a publié en 1 866, dans son Beqmâorio jisico-nalu- 
ral, la description et la figure d’un crâne trouvé vingt ans auparavant par D. Miguel 


les objets trouvés à l’entour et la forme caractéristique du 
j)lus intéressant de ces os, c’est-à-dire du crâne. n (Ex- 
trait traduit par M. le D' Viaud Grand-Marais, de Nantes, 
d’un article de M. Llamas inséré dans le Poraenir de Puerto- 
Plala.) 

M. Llamas continue son article en établissant que le 
crâne a appartenu à un sujet de moins de vingt ans, du 
sexe masculin, de petite taille (son fémur n’a que 4 0 centi- 
mètres, ce qui correspond, suivant Ocfda, à ime taille de 
i" 56 ), présentant un aplatissement occipito- frontal très 
remarquable , d’où résultent une brachycépbalie artificielle 


considérable et un prognathisme qui diminue sensiblement 
l’angle facial. 

' Navarrete, op. cil., p. 282. 

^ «No cran Caribes, écrit-il, ni les liobc en la Espamlu 
jamâs. n 

^ W. 11 . Flower, Exhibition of two Skuls J'rom a Cave 
in Jamatca [The Journal of the Anlhropological Instilute of 
Gréai Brilain and Ireland, vol. XX, pages 110 et 111. 
1890). — Le second crâne de Pedro-Bluff Gave , probable- 
ment bien postérieur au premier, était un crâne de nègre 
africain. 
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Rodriguez Ferrer dans une caverne toute voisine du cap Maïsi, a 1 extrémité orientale 
de Cuba K Ce crâne, aussi bien que tous ceux qu’on a recueillis alors et depuis dans 
la même localité^ rentre, par toutes ses formes crâniennes et faciales, dans le type de 
celui du Fort-Dauphin, relié ainsi géographiquement à ceux dont il a été question dans 
les précédents paragraphes. 

Imitant Arthaud à son insu, Poey a désigné, lui aussi, sous le nom de Caraïbes les 
anciens indigènes du cap Maïsi, et ce même nom, associé par M. Montané au mot Cubain 
(Caribe Cuhano) a récemment soulevé une polémique assez vive au sein de la Société 
d’anthropologie de la Havane ^ Le terme de Caraïbe est moins encore applicable à l’ex- 
trémité orientale de Cuba qu a 1 ouest de Haïti. 

La déformation en usage au Fort-Dauphin et à Maïsi se retrouve, du reste, bien plus 
loin encore des limites occidentales des influences caraïbes, puisque M. Montané a re- 
cueilli de nouveaux cas de déformation dans le centre et l’ouest de l’île, entre El-Vedado 
et El-Carmelo, d’une part, et, de l’autre, au fond de la grotte des Indiens, à quelques 
lieues de Sancti-Spiritus, vallée de l’Igiianojo. Le crâne d’El-Carmelo présentait une 
déformation analogue à celle du crâne de Maïsi, mais moins accusée. Les crânes de 
la grotte des Indiens seraient comparables à ceux de Sacrilicios, si nous en croyons les. 
documents encore un peu vagues que nous avons reçus de Cuba. 

Les autres crânes anciens des Grandes Antilles que nous connaissons sont naturelle- 
ment conformés. Nous citerons notamment le crâne sous-dolichocéphale et hypsisténo- 
céphale extrait par M. Alphonse Pinart d’une grotte de la baie de Samana (N. E. de 
Haïti) et dont on trouvera les principales mesures dans le tableau ci-contre^. 


‘ F. Poey, (À-aneo de un liidio ùirihc {Repertorio faico- 
nalural de la Ma de Cuba, l. I, p. i 5 o, lara. 2, . 3 ), Ila- 
bana, i 865 -i 866 , in-8“. 

^ Doux de CCS crâues onl été, paraît-il, envoyés à Ma- 
drid, où ils ont fait l'objet d’un rapport présenté h l’Aca- 
démie de Madrid le ai inai’s 1871 par MM. Graells , Villa- 
nova et Ferez Areas. G’ost peut-être un troisième crâne de 
la même caverne qui ligure au Collège royal des cliirur- 
giens de Londres sous ce titre : A mutilaled cranium of a 
Caribfound in a cave in Cuba (W. II. Flower, (klalog., 
p. i 5 a). 

Le Muséum de Paris possède un crâne et ti’ois moulages 
de crâues de Maiisi, envoyés récemment par M. le docteur 
Montané. On pourra étudier, dans la première colonne du 
tableau ci-contre, les mesures du crâne original (cat. Mu- 
séum, n° 986 A ). 

M. Montané nous a aussi envoyé deux fragments de 
tibia (n“ 9868, 9869), qui mesurent, au lieu d’élection, 
29 et 19 millimètres de largeur, 78 et 33 millimètres d’é- 
paisseur, et dont, par conséquent, les indices de platyc- 


némie se cliilfrent par 69. A et 87 . 5 (moyenne, 58 . 5 ). 
• “ L. Montané, Consideracioiies sobre un craneo defor- 

mndo (Boletin de la Soctedad Anthrojmlojjica de la Ma de 
Cuba, vol. 1 , p. 99, i 885 ); Un Caribe Cubano, esludio 
crnniologico , Ilabann, i 885 , br. in-8'’, avec planches. 
Ignacio de Armas, Les crânes dits déformés , mémoire lu en 
espagnol à la Société anthropologique de la Havane le 1 no- 
vembre 1 885 (Havane, i 885 , br. in-8'’). Cf.id., La fabula 
de los Caribes, Habana, 188A, br. in-8’. — M. Ign. de 
Armas s’est donné le tort, dans celte publication, d’aller 
jusqu’à nier l’existence de toute déformation crânienne en 
Amérique, en môme temps cpi’il cherchait dans los con- 
fusions g’éographiques de Christophe Colomb, au sujet des 
Chalibes d’Asie , l’origine du nom de Caraïbes des Antilles. 

Cependant, dès ses premiers pas dans le Nouveau 
Monde , Colomb remarquait la frente y cabeza miiy ancha 
mas que olra generacion que fasta aqui baya visto, qui cor- 
respond très bien à la déformation décrite ci-dossus. (Na- 
varrele, 1. 1 , p. 17A.) 

" M. Pinart a recueilli avec ce crâne une partie du 


CRÂNES DE CAMPÊCIIE, DE MAÏSI, DK SAMANA Eï DE LA DOMINIQUE. 
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H en est de même des crânes des Petites Antilles, au milieu desquels apparaît, 
comme une exception, le type de Saint-Vincent de'crit par Gall et par Spurzheim, par 
Lawrence et par Morton \ et sur la véritable origine duquel nous sommes loin d’être 
bien fixés, encore aujourd’hui. 


squelette, dont les os, bien conservés, indiquent un sujet 
assez petit (i"' 62 environ) et relativement assez robuste ; 
les humérus mesurent, le droit 298 millimètres; le gauche 
295. la largeur minimum delà diaphyse est de 16 milli- 
mètres, l’épaisseur au même niveau de 18 à 19. Un radius 
droit, relativement fort allongé, mesure 245 millimètres, 

ce qui donne le rappoj’t g = ~; un cubitus du même côté 
atteint 268 millimètres. Les fémurs ont, le droit 43 1 mil- 
limètres, le gauche 426; ils montrent bien accusé le mé- 
plat sous-lrochaiitérien, si fréquemment observé dans les 
squelettes américains. La convexité fémorale se traduit par 
le chitfre de 63 millimètres. Le diamètre minimum des deux 
os est de 2 4 et 26 millimètres; l’épaisseur, au même ni- 
veau, de 28 et 29; la largeur de l’extrémité inférieure 
atteint 82 et 83 millimètres. Un tibia mesure 36 o milli- 
mètres de longueur maximum ( 354 , malléole déduite) et 
l’indice tibio-fémoral dépasse 83 ou 82, suivant que l’on 
compare l’un ou l’autre de ces chiffres avec le maximum de 
longueur du fémur. La largeur et l’épaisseur de l’os, prises 
à la hauteur du trou nourricier, égalent 21 et 28 milli- 
mètres et le rapport entre ces deux dimensions est de 63 . 3 . 


Un deuxième sujet était représenté, dans la sépulture 
fouillée par M. Pinart, par un humérus gauche, long de 
294 millimètres, large de 16 (largeur minimum), épais 
de 20 , et par deux tibias, longs de 3 i 3 millimètres ( 3 o 5 , 
malléole déduite), larges de 20, épais de 27 et 26; rap- 
port, 74. 

' Morton, Crania americaua, p. 238 - 24 o et pi. LXV. 
— Le crâne dont a parlé Hunauld {Recherches sur les 
causes de la structure sîngidière qu’on rencontre quelquefois 
dans différentes parties du corps humain {Mémoires de l’A- 
cadémie royale des scienees, tqho, p. 873) est sans pro- 
venance précise; il le tenait de Reneaume, qui lui avait 
certifié d’une manière générale son origine caraïbe. Les 
deux Caraïbes de la collection de Hunier, au Collège des 
chirurgiens de Londres (W. H. Flovver, Catalog., p. 162 
et i 53 ), ne sont pas mieux déterminés. 

Le seul crâne caraïbe authentique que j’aie étudié était 
normalement conformé; il venait de la Dominique, et 
M. le profcsseiir Le Dentu l’avait offert h Broca. On trou- 
vera les principales mesures de celte pièce dans la qua- 
trième colonne du tableau qui précède. 
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CHAPITRE VIL 

LES TOLTÈQUES. 


S 1. 

Sommaire. — Les Toltècjiies, leur origine et leurs migrations. — Momies des Casas Grandes de Chiliualiua. — Ne'cropole 
de Durango. — Statues et bas-reliefs de Téotiliuacan , Tula, Xocliicalco. — Crânes de Tuyahuaico et de Chalco. 

Origine el migration des Toltèques. — Iztac Mixcoatl eut, selon Mendiela, de Chiinal- 
man^ sa seconde épouse un fds Quetzalcoatl, le serpent emplumé. Cet enfant issu d’un 
deuxième mariage, plus jeune parconséquent que ses frères consanguins, représente, 
dans la vieille légende de l’Analiuac, un nouveau peuple superposé à ceux qui descen- 
daient des fils du premier lit du père commun des peuples du Mexique. Il est nette- 
ment distingué de ses aînés par son origine maternelle, mais sort, comme eux, des ré- 
gions septentrionales que symbolise Iztac Mixcoatl, la blanche couleuvre nébuleuse. 

Qtietzalcoatl, c’est la personnification du peuple toltèque, l’inventeur supposé des 
sciences et des arts qui vont en illustrer le iiom^ Il n’apparaît cependant qu’assez tard 
dans la légende toltèque. S’il faut en croire IxtlilxochitP, les Toltèques auraient en 
effet existé en corps de nation à une date bien antérieure à l’ère chrétienne'*. Leur 
histoire positive ne commence toutefois que vers le v** siècle de notre ère et leur marche 
vers le sud coïncide de la manière la plus frappante avec les grands mouvements des 
peuples qui signalent dans l’ancien monde cette période vraiment extraordinaire de 
l’histoire de l’humanité. 


* Chhnal «boucliers; chmalman (tsur le bouclier». 

^ frC’est lui qui surgil un jour myslérieusemeut, en- 
touré de quelques compagnons, au milieu de populations 
encore barbares et leur impose l’idée monolliéisle, qui 
lait le fond de sa doctrine; la suppression des sacrilice.s liu- 
niains, qui en est la manifestation extérieure la plus impor- 
tante; le célibat dc.s prêtres; uii monacliisnie qui rappelle 
étroitement celui des bouddhistes , etc. C est lui qui apporte 
à ses néophytes la culture du mais, l’art du constructeur, 
la fonte des métaux, le tissage de certaines étoffes, le tra- 
vail des pierres dures, des plumes», etc. (E.-T. Ilamy, 


Les Toltèques, Paris, i88a, br. in-8°, extr. du Bull, de 
l’Assoc. scient, de France, 1882 , n° 1 18.) 

Cet annaliste écrivait, il ne Luit point l’oublier, au 
commencement du xvn' siècle; mais il possédait des do- 
cuments presque tous disparus aujourd’hui et provenant 
pour une certaine part des rois de Tezcuco , ses ancêtres. 

'' Cf. Ilisloire des Cldchimèqucs ou des anciens rois de 
Tezcuco, par don Fernando d’Alva Ixllilxochitl, trad. sur 
le manuscrit espagnol (Ternaux-Gompans, Voyages, Rela- 
tions et Mémoires jmur servir à Tlnstoire de la découverte de 
l’ Amérique). Vm'u, 1 84 o , in-8°, p. 10. 
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Sous l’empire de causes générales qui sonl demeurées en grande partie inconnues 
et dont la rencontre et le choc des Goths et des Huns furent l’un des premiers effets , 
les Barbares se jettent sur l’Europe et anéantissent en quelques années la civilisation 
de l’Occident. Pendant ce temps, à l’autre extrémité du vieux monde, des évène- 
ments de même ordre refoulent d’autres flots de barbares qui se précipitent vers le 
nord-est en chassant devant eux d’autres barbares encore, autrefois établis dans ces 


parages. 

C’est alors que les Eskimos se mettent en mouvement vers l’Amérique pour parvenir 
quelques siècles plus tard au Groenland, extrémité orientale de leur habitat circom- 
polaire. C’est alors aussi que se prononce le mouvement vers le Mexique et l’Amérique 
centrale des [)euples de types divers que l’on désigne sous le vocable commun de Tol- 
Irques. 

On les voit abandonner, sous la direction de Clalcatzin et de six autres chefs \ une 
région de Huehuellapallan , à peu près indéterminable sur la carte et gagner, après 
un siècle environ de voyages^ et par une série d’étapes dont quelques-unes seulement 
nous sont connues^', Tollantzinco et enfin Tollan, dont le nom se rattache intimement 
à celui qui leur est resté dans l’histoire Toliecas, TuUecas signifiant primitivement gens 
de Tollan ou de Tula, Ce n’est que plus tard que ce nom, détourné do sa signification 
géographique, est devenu, pour tous les peuples qui ont reçu la civilisation des mains 
des Toltèques, le synonyme de bâtisseurs, (Y architectes, à^arlisles, tant ces Toltèques ont 
en effet laissé, sur le sol de l’Amérique, de monuments vraiment extraordinaires. 

Comme toutes les migrations de même nature, la migration Toltèque amenait sur 
les hauts plateaux mexicains des tribus d’origines diverses, mais ayant en commun un 
certain nombre de traits, dont le plus remarquable est l’usage, déjà signalé dans le 
précédent chapitre, d’aplatir, suivant un certain type, la tête des enfants 


‘ Les autres chefs de la migration toltèque sont Tlaca- 
niichtzin, Ehecatl, Coliuatzon, Mazacohuatl, Tlapalluiitz 
et Huitz. (Cf. Orozeo y Beira, Ilist. anliff. y de la conqvista 
de Mexico, t. lit, p. a3.) 

■ Ixtlilxocliitl, éd. cil., [>. lo et ii. 

^ Ils seraient partis de Iluohuetlapallan en 544 de notre 
ère et arrivés à Tollantzinco en 645. (Cf. Orozeo y Berra, 
op. cit., t. III, p. 23, etc.) 

' Ces étapes sont Tlapallantzinco, Ilucyxallan, Jalisco, 
Chimalliuacan- Atenco, Toxpan, Quiahuitlan-Anahuac, 
Zacallan, Totzapan, Tepctla, Matzatepec, Ziuhcohuatl, 
Iztachuczucha, et enfin Tollantzinco et Tollan ou Tula. 
(Ixllilxoehitl, cd. cit., p. ii et 12 .) C’étaient autant de 
colonies qu’ils laissaient sur leur route. De Jalisco à Tula , 
l’itinéraire suivi est généralement d’ouesf en est, et c’est 
ce qui explique que quelques pages plus loin (p. 27 ) 
Ixtlilxocliitl nous dise qu’ils venaient du couchant. 


° Sahagun dit qu’ils vécurent un grand nombre d’an- 
nées dans la ville de Tullantzinco, rr ainsi qu’en rendent té- 
moignage un grand nombre d'antiquités et, entre autres, 
un temple appelé en mexicain Tlapalcalli, qui dure en- 
coi'e et qui a résisté au temps , parce qu’il a été bâti avec 
du roc et des pierres. De là, ils furent s’établir sur les 
bords d’une rivière près de la ville de Xocotitlun, qu’on 
appelle aujourd’hui Tullan ou Tula. On peut assurer qu’ils 
y vécurent longtemps réunis en voyant les nombreux tra- 
vaux qu’ils y tirent,)) etc. {Trad. cit., p. 655 et 656.) La 
fondation de Tollantzinco date de 645 de notre ère, celle 
de Tula de 661 . 

® Les seuls caractères ethniques que signalent les chroni- 
queurs , quand ils parlent des Toltèques , se rapportent à leur 
taille et ’a leur vigueur, grâce auxquelles ils avaient acquis 
une aptitude toute particulière à la course : Les decian tlan- 
cuaccmillmiqve , que corrian an dia entero sin descanso. 
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Les louilles de M. Charnay a Tula et à Te'otihuacan n’ont malheureusement fourni 
presque aucun document anthropologique *. Les ruines de Huexutla (Hidalgo), de Za- 
catlan (Puebla), de Quiahuitlan (Vera-Cruz), de Tochpan ou Tuxpan (Michoacan), de 
Jalisco (Jalisco), les seules stations toltèques qu’on ait pu identilier, n’ont été jusqu’à 
présent l’ohjet d’aucune recherche sérieuse. Enfin, on ne sait presque rien de positif 
sur les nécropoles antiques qui jalonnent dans le Nord ^ la seule route qu’aient pu 
prendre les immigrants toltèques entre la Sierra Madré ^ et le Bolson de Mapimi pour 
gagner par Durango le littoral de Jalisco. 

Momies de Casas Grandes de C/iihuahua. — M. Guillemin-Tarayre a bien donné la 
description rapide d’anciens tombeaux ouverts par MM. Müller, Roger-Dubos et Yrri- 
goyen aux abords des célèbres Casas Grandes de Cbihuahua^, mais il n’a pu se procurer 


aucune des momies accroupies rencontrées 

' Le seul crâne trouvé â Tiila est le crâne d’Olomite 
dont il a éld question plus haut (p. 34 ). .M. Charnay a 
envoyé' de Tdolihuacan une caisse d'ossements liuraains, 
presque tous brisés , les uns d’aspect très ancien , les autres 
tout modernes, exhumés de ses fouilles et provenant des 
remblais qui avaient recouvert les ruines qu'il venait de 
mettre au jour. Il y avait dans cet envoi, entre autres 
|)ièces : une clavicule brisée de très gfi-atide taille; deux 
humérus incomplets, remarquables à la fois par leur gra- 
cilité et leur longueur; un tibia volumineux, quelque peu 
aplati eu travers ; cinq fragments de maxillaires iid'érieurs, 
tous remarquables par la saillie plus ou moins forte de 
l’angle mandibulaire , transformé en un véritable talon; 
un débris d’une face à la fois basse et large; un frontal en- 
tier fort dilaté en largeur (front, min., io4 millimètres; 
front, niax. , 126) et d'un prolil régulier, mais relative- 
ment court (courbe frontale tôt., 191 millimètres); une 
face entière, tout h la fois plus étroite et bien plus élevée 
et semblant avoir appartenu à une tète acrocéphale par 
déformation postérieure. Le nez n’a que 48 millimètres de 
hauteur pour 97 de largeur et les orbites mesurent 36 mil- 
limètres de large pour 4 o de haut. La collection de Téoti- 
huacan comprenait encore un crâne mutilé de la base , mais 
presque complet de la voâte, avec sa mandibule. Ce crâne 
est de forme normale, brachycéphale à 84.09 (*!• 

17C millimètres; d. tr. niax., i 48 ) avec un méplat pa- 
riéto-occipital très prononcé et des bosses pariétales très 
saillantes. La face est large (d. bizyg., i 4 o millimètres), 
mais relativement haute (haut, fac., io 4 millimètres); le 
nez est long et mince (haut. lot. , 55 millimètres, larg., 95) 
et les orbites sont presque carrés (haut., 87 millimètres, 
larg., 3 i). Le prognathisme sous-alvéolaire est très sen- 
sible, et la mandibule puissante, rentrée de dedans, en ar- 
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dans ces sépultures. 

rière, se termine en avant par un menton massif et arrondi 
(d. bigon., 94 millimètres; angulo-symph., 86 ; branche 
mont. ; haut., 6i, larg., 38 ; haut., 2' mol., 82; épaiss. , 
17; haut, symph., 36 ; épaiss., 16). 

Il est absolument impossible, étant donnés les mélanges 
qu’atteste la série d’ossements des fouilles de M. Cbarnay, 
de se faire une idée quelconcpie de fâge bistorique des 
sujets qu’il a ainsi très incomplètement exhumés. 

* Nous admettons en effet, avec Orozeo y Berra, qui a 
très sérieusement étudié la question (t. III, p. 95, etc.), 
([Lie les arguments invoqués par Brasseur et quelques 
autres pour faire venir les Toltèques des régions méridio- 
nales n’ont pas assez de poids pour l’emporter sur le sen- 
timent commun des écrivains indigènes et castillans qui 
ont puisé au xvi" siècle aux sources des traditions natio- 
nales : Es el comun sentir de les esentores indiffenos, de los 
castellanos que leyeron las untiguas piiiluras ij bihieron en 
las Iradicioncs imcinnales. 

“ (T Le développement rectiligne de la Sierra Madré, dit 
très justement M. Guillemin-Tarayre, a certainement 
guidé toutes les migrations venant du nord. C’est toujours 
dans les vallées qui s’étendent parallèlement à la chaîne 
que Ton rencontre les établissements anciens.)!. . . Et un 
peu plus loin il ajoute que » l’intérieur de la Siei-ra ne 
contient pas de luines anciennes)). (Guillemin-Tarayre, 
Riipp. cil. \Arch. delà Commiss, scient, du Mexique, t. III . 
p. 355 ].) 

’ ((Les tombeaux, dit M. Guillemin-Tarayre, offrent la 
forme de caves en maçonnerie sèche; la section horizon- 
tale est une ellipse La dépouille, enveloppée d’une 

étoffe tissée des fibres seirées d’un végétal qui rappelle 
Tagavé, est accroupie, comme l’indique la figure,)) (/ifd., 
p. 349.) 
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Nous sommes heureusement mieux renseignés sur la grande nécropole découverte 
à Diirango à peu près vers la même époque et dont’quelques crânes fort curieux sont 
parvenus entre nos mains. 


Crânes de la ne'cropole de Durango. — C’est à M. Ernm. Domenech que nous en de- 
vons la connaissance; il était arrivé à Durango au cours du voyage d’exploration dont 
nous avons fréquemment mentionné les résultats dans les pages qui précèdent, et l’on 
venait justement de fouiller aux abords de la ville un certain nombre de tombeaux fort 
analogues à ceux de Chihuahua. Les sujets y étaient ensevelis, comme aux Casas Grandes, 
dans une attitude accroupie, les jambes ramenées contre la poitrine et le menton ap- 
puyé sur les genoux; autour des corps, on trouvait des poteries brisées, des flèches en 
jaspe et des haches polies à gorge 

Trois têtes seulement ont pu être sauvées par M. Domenech et par lui rapportées au 
Muséum de Paris. Ce sont deux têtes d’hommes assez bien conservées et une voûte in- 
complète de crâne de femme (pl. X). 

Le premier crâne (coll. Domenech, n® 1 1, cat. Muséum, n° Û960) ne diffère, dans sa 
morphologie crânienne, du type déformé n° 2 du Cerro de las Palmas (pl.VIII, fig. 1 
à 5 ) que par un plus grand aplatissement de la région frontale au niveau des bosses^, 
le sillon post-coronal plus marqué et la dépression occipitale plus sensible. La face, 
plus massive, est un peu plus courte (haut, face, 9 3 millimètres) et beaucoup plus 
large (diam. bizygomatique, t/i 5 millimètres, bimaxill. minim., 72). La racine du nez 
est épaisse (interorbit. , 29 millimètres), le squelette nasal est large (29 millimètres) 
pour sa hauteur (52 millimètres) et l’indice que donnent ses deux dimensions dé- 
passe 55 . La projection alvéolaire fait descendre à 5 û degrés l’angle facial correspon- 
dant^. La mandibule est à la fois plus élargie des angles, plus haute de branche mon- 
tante et plus basse de symphyse'*. 

Le deuxième crâne de la vieille nécropole de Durango (coll. Domenech, n“ i 3 , cat. 
Muséum, n° Û9Û2), déformé dans le même sens que le premier, est toutefois moins 
refoulé en arrière et a bien moins de dépression frontale et de sillon post-coronal; 
mais le dernier tiers de la suture sagittale est profondément encavé, et la pièce, vue 
d’en haut, tend à prendre le contour cordiforme qui caractérise la plupart des vieux 
crânes de File de Sacrificios. L’ossature de la face est moins lourde et la mâchoire su- 
périeure notablement moins massive ^ 


‘ Plusieurs de ces haches sont au Musde d’ethnographie 
du Trocadéro. 

^ Cette pièce esl, à ce point de vue, l’intermédiaire 
entre le type n° 9 du Cerro de las Palmas et le type n" 1 
de Sacridcios , dont nous l’avons rapproche'e sur notre 
planche. 


^ Voir le tableau ci-après. 

'■ Pi incipales mesures de la mandibule du crâne n° âgâo : 
D. biangul. , 87 millimètres; angulo-symphys. , 87; haut, 
branche montante, 47; haut, symphyse, 39 . 

^ J’ignore si le crâne masculin n° 978 de YArmy medi- 
cal Muséum vient de la même fouille que les noires. Il est 


CRÂNES DE DÜRANGO, DE SANTA-MARIA (RIO GRANDE) ET DE CHALCO. 
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La voûte du crâne fe'minin (coll. Domenech, n“ 3â, cat. Muséum, ii“ âg63) est très 
mutilée et permet seulement de reconnaître, chez le sujet auquel elle a appartenu, un 
peu moins d’aplatissement d’avant en arrière, plus d’ampliation occipitale et moins de 
développement frontal que n’en présentent les têtes masculines de la même provenance. 


Staluellos et bas-reliefs de Téotihuacan, Tula, Xochicalco. — Nous avons dit que la 
région où les Toltèques ont établi et maintenu pendant quatre siècles et demi leur 
domination continue n’avait pas donné, jusqu’ici, de restes humains qui pussent être 
étudiés par les anthropologistes. Cela tient presque exclusivement à l’usage de la cré- 
mation, qui s’était généralisé dans la nation après son établissement d<fimtif en Anahuac. 


Les tombes toltèques sont des caissons de basalte, de lave, d’albâtre, etc., plus 
ou moins volumineux, plus ou moins ornementés, et dans lesquels on ne trouve que 
des cendres. 

Mais, à défaut de squelettes, on rencontre en plus ou moins grand nombre dans les 
ruines des cités toltèques, Tula, Téotihuacan, Xochicalco , des représentations humaines 
en pierre ou en terre cuite assez soignées dans leur exécution pour pouvoir servir à 
fixer, dans une certaine mesure, les caractères morphologiques du peuple qui les con- 
fectionna jadis. 

Hâtons-nous de faire remarquer que leur étude confirme en tous points les résultats 
de l’examen des crânes de Durango que nous avons décrits plus haut. Elles nous mon- 
trent en effet des masques en terre cuite ou têtes de statuettes funéraires assez élargis 
par l’aplatissement factice pour former un triangle isocèle à base supérieure qui peut 
suffisamment se dilater pour égaler les deux autres côtés * ; ou bien ce sont des sculptures 
de profil dont le front fuit presque à la façon de celles des bas-reliefs palenquéensL 
Dans les deux catégories de monuments, le nez est droit et gros, les yeux sont de 
moyenne largeur, taillés en amande et encadrés de paupières souvent un peu épaisses. 
La bouche est plutôt forte, cernée de lèvres charnues, et le menton, plus ou moins 
arrondi, est quelquefois un peu en retrait. L’ensemble de la face est triangulaire ou 
subtriangulaire, avec un front plus large que les pommettes, relativement efPacees. 
L’expression, douce et triste, contraste étonnamment avec celle des têtes riantes et 
cruelles de l’Estanzuela dont nous parlions au précédent chapitre 


éliquelé : Durango Cave (M. Ten Kate). Voici les mesures 
principales que lui attribue M. Otis (p. 9®)' ttap- cran., 
i4oo centimètres cubes; d. a.-p., i8i millimètres; d. Ir. 
inax., )35 miUimètres; ind. cèpb., 7 ^. 58 ; d. bas.-bregin. 
(c’est un maximum), 1 4 o millimètres; cire, horiz. , 5 oa mil- 
limètres; d. bizygomat., i 33 millimètres. 

* M™* Zélia Nuttall a consacré à ces tètes de Téotihuacan 
une monographie intéressante (Z. Nuttall, The TerracoUa 


Heads of Téotihuacan [^American Jouriml of Archmologu, 
vol. II, 1 886], Baltimore, 1 886, br. in-8“, avecpl. et lig.), 
et dont M. le D'' S. Hansen a rendu compte dans la Revue 
d’ethnographie de 1887 (t. VI, p. 9^7). Cf- Musée 
d’ethnogr., coll. Pinart et Clianiay. 

’ Cf'. A. Peüafiel , Moimmcntos del arte mexteano antiquo , 
ch. VIH et pl. CLX.XX 'a GCVI, Berlin, 1890, in-P. 

® Voir plus haut, p. 9 A. 
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Crânes de Tuyalimlco\ — Le Musée national de Mexico possédait, depuis 1868 , 
un crâne de Tuyahualco fort analogue à ceux de Durango, tpn avait été exhumé par 
une commission archéologique envoyée dans cette localité par le Ministre de l’instruction 
publique^. M. Batres^ vient d’en publier un autre de la même nécropole, qui paraît 
devoir remonter aux premiers temps de Félablissemenl des Tollèques^ et qui, comme ceux 
de Durango, rappelle de très près notre type n° 9 du Cerro de las Palmas. 

Ce crâne, très caractéristique, figuré sur la dixième planche du rapport de M. Batres. 
a été rencontré dans une fouille exécutée eu i884. Suivant MM. Mendoza et Sanchez, 
on a trouvé une cinquantaine d’autres têtes pareilles dans la même nécropole de Tuya- 
hualco, et ces deux ethnologues concluent logiquement de cette circonstance «qu’il 
n’est pas possible d’attribuer un tel défaut de conformation k un vice de l’organisation, 
comme l’ont supposé quelques personnes w, mais qu’il faut l’attribuer à la coutume 
d’une race qu’ils qualilient de préhistorique, «de pratiquer sur les nouveau-nés la défor- 
mation artificielle, telle qu’on la rencontre chez d’autres nations de l’Ancien et du 
Nouveau Monde 

Crâne de Chalco. — Après l’elfondrement de la puissance toltèque, vers le milieu 
du xf siècle de notre ère, quelques débris de la nation ® se maintinrent dans un cer- 
tain nombre de localités de l’Anahuac et des régions voisines*^. Chalco, en particu- 
lier, recueillit les fugitifs^. Ils y constituèrent une petite principauté qui était déjà 
florissante au moment où les Chichimèques arrivèrent à leur tour dans le pays**. 

Ces Néo-Toltèqiies avalent conservé l’usage des déformations crâniennes que leur 


‘ U s’agil bien encore de la même localit(! que nous avons 
sign.alée à l’occasion d’anciennes fouilles de M. l’abbe' Fis- 
cher (p. 98 cl 3 i); niais ce n’est pas la même nécropole 
ipii a fourni les pièces dont il va être question. 

^ G. Mendoza y J. Sanchez, Calâtogo de las colecciones 
histôrica y arqueolô/jica del Museo naciomtl de Mexico, 
Mexico, 1882, in-16, p. 57. — Nous avons reçu de 
M. . 1 . M. Vclasco, par l’enlremise de M. Dugès, un dessin 
de cette pièce, on l’on observe nettement, outre la défor- 
mation déjà décrite, la torsion dn col dn maxillaire infé- 
rieur, signalée aussi plus liant. 

L. Batres, Informe que rende el fuspector y Conservador 
de los moHumenlos arqueologicos de la Repùblica, de los 
trahnjos elevados à cabo desde et g de oclubre de 1 88ô al 
3 O de abril del présente ano [Memoria que . . . présente al 
V.ongresso. .. et C. Licenciado Jonquvi Barranda), Mexico, 
1887, 1 vol. in-8°, p. 391-393 et pl.). 

' Nous avons déjà dit qu’au temps de leur splendeur 
les Tollèques bridaient leurs morts et ne tes enterraient 
point. D’autre part, les Chichimèques et les Aztèques, aux- 


quels on pourrait être tenté de nqiporter cette nécropole, 
en la rajeunissant, ne déformaient pas les crânes de leurs 
nouveau-nés. 

“ ffSans compter ceux qui se réfugièrent dans des pro- 
vinces éloignées, dit Ixtlilxochitl , il ne restait plus dans 
le pays que mille six cent douze Toltèques de tout âge et 
de toutsexe.5) (Ixtlilxochitl, Histoire des Cbichinièques , trad. 
cil., 1. 1 , p. aâ.) 

“ «Quand leurs ennemis se furent retirés, ils se divi- 
sèi'enl en cinq bandes, dont quatre se dirigèrent vers les 
quatre points cardinaux; la cinquième, qui se composait 
de quatre cents et quelques personnes , resta dans le pays, r 
(Ixtlilxochitl, trad. eit., l. I, p. 9/1.) 

’ «Le peu de Tollèques qui survécurent, dit encore 
Ixllilxochitl, se réfugièrent dans les montagnes les plus 
escarpées, dans les forêts et dans les marécages qui avoi- 
sinent le lac de Culhuacan. (Ibid.) C’est dans cette der- 
nière région qu’ils relevèrent leur pouvoir sous Xuihtemoc. 
Cf. II. H. Bancroft, op. cit., vol. V, p. 999, etc. 

“ Ixtlilxochitl, trad. cit., p. 89, etc. 
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avaient lég'ué leurs pères, tout en l’atténuant quelque peu, sans cloute sous l’influence 
(le croisements répétés avec les Chichimèques ’, qui n’admettaient point cette pra- 
tique. 

Le Muséum d'histoire naturelle de Paris possède un crâne ancien (pl. IX, fig. i à 5 ) 
trouvé dans une fouille praticjuée en 1867 à Chalco, Etat de Mexico. Le sujet était 
inhumé sous un tumnlus, dans une caisse en pierre dure ornée d’hiéroglyphes; il était 
accompagné d’un beau iecpall en obsidienne linement taillé, qui est conservé au Musée 
d’ethnographie du Trocadéro. 

Les diamètres et les indices crâniens de ce vieux crâne de Chalco sont presque les 
mêmes que ceux des deux hommes de l’ancien cimetière de Durango. Ce crâne est 
seulement un peu plus développé en tous sens, et sa déformation, un peu oblique 
seulement d’avant en arrière et de droite à gauche, refoule à peine légèrement l’axe 
transversal de la tête; si bien que les deux plans de déformation restent l’un et l’autre 
presque exactement verticaux (pl. IX, fig. 1). Le prognathisme est naturellement 
moindre et la projection postérieure est beaucoup réduite. Les rapports généraux de 
la face restent d’ailleurs les mêmes; l’indice orbitaire et l’indice nasal augmentent 
cependant tous deux de 2 à 3 centièmes. 

S 2. 


SoMHAiBE. — Dispersion des Toltèques, traces que l’on en peut suivre en diverses directions. — Crâne du Rio Grande. — 
Nécropole de Vicksburg. — Crânes de Natchez, etc. — Anciens crânes de Milia et de Ueisacatlan. 

Dispersion des Toltèqnes. ■ — L’une des bandes qui s’étaient dispersées après la chute 
de l’empire toltèque^ avait, disent les traditions, traversé le Michoacan et gagné, sous 
les ordres de Huetzin, les confins de la province de Jalisco^. Serait-ce à ces émigrés 
que se rattacheraient les Indiens de l’Ouest, du Sinaloa en particulier, c[ui ont conservé 
jusqu’aujourd’hui l’habitude de se déformer le crâne de la même façon que les Tol- 
tèques des premiers âges? 


Crâne du Rio Grande. — Notre planche XIII représente, sous cinq aspects dilférents, 
un de ces crânes déformés du Sinaloa, recueilli dans l’église du village indien de 
Santa-Maria, sur le Rio Grande, par M. Gabriel .lacob, alors aide-major au 62® régi- 
ment de ligne, et présenté au nom de cet officier à la Commission scientifique du 


‘ txllilxochitl, trad. cit., p. 89, eto. 

C’est en tout cas celle des bandes mentionnées plus 
haut qui a gagné l’ouest. 

* Ixtlilxochill, ibid., p. 71. — Cette tradition, qui a 
manifestement pnur but de raftacber la raigrîition aztèque 


du Jalisco aux anciens Toltèques et de créer ainsi une sorte 
de noblesse aux derniers venus d’entre les immigrants en 
Anabuac, cette tradition, disons-nous, est historiquement 
sans valeur, et nous ne la rapportons ici qu’à titre de ren- 
seignement. 
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Mexique par M. le baron Larrey (cat. Mus,, n° 9082). Ce crâne, tout moderne et fort 
bien conservé, ne diffère par aucun caractère de quelque importance des crânes cunéi- 
formes que nous avons décrits un peu plus haut; il en exagère même la plastique spé- 
ciale, L’aplatissement d’avant en arrière et la dilatation transverse sont si accusés, que 
le diamètre transverse l’emporte de 2 centimètres sur l’antéro-postérieur et que, par 
suite, l’indice céphalique atteintle chiffre de ii3.A2. Très élargi du haut, le crâne se 
rétrécit rapidement et les mesures transverses de la face tombent au-dessous des me- 
sures moyennes des crânes de Durango. 

Nous donnons les mensurations détaillées du crâne déformé de Santa-Maria du Rio 
Grande dans la colonne 3 du tableau précédent (p. 1 1 5 ). On pourra, en les comparant 
à celles des pièces de Durango et de Chalco, apprécier les particularités qui lui sont 
propres et se rendre un compte détaillé des ressemblances qu’il offre avec ses simi- 
laires. 

En poursuivant plus au nord encore nos investigations, nous arriverions aux terri- 
toires de la Colombia, qui nourrissent encore aujourd’hui de nombreuses tribus remar- 
quables par des mutilations crâniennes analogues à celles de Durango, etc.; mais ce 
serait nous écarter trop de notre centre de descriptions que d’entrer dans le détail des 
nombreux faits que nous avons recueillis sur la matière au Muséum de Paris. 11 nous 
suffira d’appeler ici l’attention d’une manière très générale sur ces analogies morpho- 
logiques. 

Crânes de Nalchez. — Ce n’est pas seulement dans le nord-ouest que l’on constate 
l’usage persistant des déformations crâniennes dont la pièce de Santa-Maria vient de 
nous fournir un si remarquable spécimen. On le retrouve encore en différents jioints 
(le la basse vallée du Mississipi, et l’on est en droit de se demander, étant données les 
traditions locales, si ce n’est point à une autre des bandes émigrées du Mexique, après 
la chiite de l’empire toltèque, que ces déformations doivent leur origine. 

Les Natchez, dit Nuttall, ont le souvenir très net de leur migration de la côte du 
golfe du Mexique au Mississipi à deux époques distinctes'. Or Morton a publié sous 
ce nom de Natchez, dans les planches XX et XXI des Crania amencana’^, un crâne qui 
rappelle, en les exagérant, les particularités du crâne de Chalco. 

Il est fâcheux que les dessins de W. Byrd Powell, reproduits par Morton, aient été 
exécutés sans précision , et que les attitudes données à la pièce aient été choisies pour 
mettre uniquement en évidence certains caractères jp/tréno/og-i^rMcs. Morton n’a d’ailleurs 


' Th. Nuttall, k Journal ofTravels iiilo ihe Arkansa Terr. 
during lhe year iSiQ, vt'ilh occasional Observ. on the Man- 
ners qf lhe Aboiigiiies , Philadelphia, iSat, iii-8°, p. 97a. 


^ Ces deux figures sont reproduites réduiles au quart 
dans notre planche XIII (fig. 6 à 8). — Cf. Morton, Cra- 
ma amerlcaiia, p. lüo et pl. XX, XXL 
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fourni aucune mesure, et tout ce que l’on peut assurer, c’est que l’ensemLle rappelle 
bien le type dont nous achevons ici l’e'tude. 


Nécropole de Vickshurg. — Les tumulus méthodiquement fouillés en si grand nombre 
par MM.E, Swift, etc. sur les deux rives du Mississipi, à la hauteur de Vickshurg, dans 
l’ancien territoire des Natchez, appartiennent à des périodes différentes ou ont été uti- 
lisés à diverses reprises par des tribus de types extrêmement variés. Les restes humains 
qu’on y a rencontrés présentent des variations fort étendues, et la collection du Musée 
de l’armée de Washington^ juxtapose dans ses vitrines des têtes de cette provenance 
dont l’indice varie de à 116.78 et parcourt par conséquent presque tous les 

degrés de l’échelle craniométrique. 

Une bonne partie de ces pièces doivent l’exagéra lion de leur brachycéphalie à un 
aplatissement artificiel d’avant en arrière^, et nous avons déjà vu qu’il est quelques- 
uns de ces crânes déformés qui rentrent dans le type général des Mound-Biiilders et du 
Sciolo-Mound en particulier. 

Mais il en est aussi dont l’ancienneté relative n’est pas bien déterminée et qui repro- 
duisent exactement les formes anormales dont il vient d’être question^. Otis a offert au 
Muséum de Paris une des têtes ainsi exhumées à Vickshurg; elle est fort mutilée, mais très 
intéressante; 011 en trouvera la norma verlicalls dans la planche XI de notre atlas (fig. 8). 

L’aplatissement antéro-postérieur a réduit à 1/17 millimètres le diamètre antéro- 
postérieur, qui tombe en arrière à peu près au milieu de la suture sagittale; par contre, 
le diamètre (ransverse s’est développé jusqu’à atteindre t68 millimètres, et l’indice 
céphalique s’élève à 11 à. 28, dépassant quelque peu celui de la tête du Sinaloa. Le 
front, large en haut (d. front, max. , 120 millimètres), se rétrécit considérablement en 
bas (front, min., 91), puis s’élargit de nouveau (d. biorb. externe, io 5 ) pour s’épa- 
nouir en un visage relativement dilaté. Nous ne savons malheureusement rien des di- 
mensions de cette tête en hauteur; tout porte à croire cependant qu’elles étaient sen- 
siblement au-dessous des deux autres dimensions et offraient, par suite, des rapports 
analogues à ceux que nous avons calculés à la colonne 3 du précédent tableau'*. 

Autres crânes de la basse vallée du Mississipi. — Morton® n’a rien dit de précis des 
autres crânes déformés, analogues à ceux des Natchez, dont la découverte lui a été 


‘ Cf. George A. Otis, Clieck List of Préparations and 
Oljects in lhe section of II aman Analomy of the United States 
Army Muséum, Washington, 1876, in-8°, p. ai-aS. 

Otis relève cette déformation, en termes vagues 
{Jlattencd posteriorly) , sur onze des crânes de la collec- 
tion Swift. Les indices de ces onze crânes s’échelonnent 
de 97. à 1 08.1 o. 


^ M. J. Jones a recueilli des crânes ainsi déformés sous 
les mounds de la rivière Cumberland, dans le Tennessee. 
(Cf. J. Jones, Explorations of the aboriginal Remaim of Ten- 
nessee [Smithson. Contrib. to Knowledge, n° 269 , Washing- 
ton, 1876, in-A", p. 110].) 

‘ Voir plus haut, p. 1 15 . 

^ Morton, Crania atnericana , p. 161. 
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signalée clans les mêmes parages; il ne donne pas plus de détails sur une tête tirée 
d’un mound de TAlabama et cpii lui paraît appartenir au même type, et il se borne à 
grouper quelques textes qui tendent à démontrer que les Clioctaws ^ et les Waxsaws 
pratiquaient sur la tête de leurs enfants les mêmes manœuvres que les Natchez. 

Il ajoute, en terminant, que les Katawbas et les Attapakas avaient le même usage ‘A 
Cette dernière assertion n’est pas exacte : le Muséum de Paris possède en effet un 
crâne ancien d’Attapaka très normalement conformé. 

Les Chetimaches, qui étaient une branche des Natchez, suivant Le Page du Pratz^, 
ne s’aplatissaient point non plus le crâne, et Morton, s’appuyant d’ailleurs sur Gallatin, 
en conclut que les affinités entre les deux nations étaient seulement d’ordre social. 

En résumé, la déformation cunéiforme, répandue autrefois dans une notable partie 
de la Louisiane^ et en particulier chez les Natchez®, ajoute un argument à ceux que 
l’ethnographie a depuis longtemps fournis à l’appui de l’origine méridionale de ces 
peuples, émigrés vraisemblablement du Mexique cà une époque ancienne et lentement 
parvenus jusque dans les territoires où ils se sont éteints au commencement du siècle®. 


‘ Le Mus(!um de Paris possède deux crânes de Choc- 
laivs. Un seul est déformé, d’une façon d’ailleurs toute 
dilïérente de celle qui altère les formes crâniennes des 
Natchez. La défoi'malioo porte exclusivement en arrière et 
un peu à droite, déterminant un très large aplatissement 
oblique qui refoule en Ijas et en arrière la protubérance 
occipitale devenue relativement très pointue et détermine , 
sur toute la moitié postérieure des pai'iétaux et l’écaille 
occipitale supérieure, un large méplat quadrangulaire de 
1 9 centimètres de large et i 3 de haut. 

■ Morton, Crauia umen'cuna, p. lôr et 162. 

Le Page du Pratz, Histoire de la Louisiane, Paris, 
1758, in- 19 , t. Il, p. 93 o. — Cf. Morton, op. cit., 
p. 16a et pl. XIX. 

* En parlant des Chal-Kas, appelés T êtes- Plaies , Le 
Page du Pratz écrit : eJe ne sais trop pourquoi on leur 
a donné ce nom plutôt qu’aux autres, puisque tous les 
peuples delà Louisiane l’ont aussi plate ou peu s’en lautn 
(Le Page du Pratz, op. cil., t. II, p. 217), et il ajoute 
qu'il n’est naturel h aucune nation d’avoir la lêle plate : 
Cf cette forme de leur lête provient de la manière de les 
attacher dans le berceau.» 

Bartram a donné d’intéressants détails sur les pro- 
cédés que les Choctaw's mettent en usage pour déformer 
ainsi la tête des enfants, procédés qui doivent se rap- 
procher de ceux qu’appliipinient les anciens habitants du 
Mexique, Huaxtèques, Toltèques, etc. p Aussitôt que l’en- 
fant est né, dit ce voyageur, la nourrice le reçoit dans un 
berceau de bois ci'eusé à cet elfel, où elle le place sur le 
dos, la tête prise dans la partie supérieure du berceau, 
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qui a la forme d’un moule à brique. Le nouveau-né est 
assujetti dans cette machine portative. Sur son front pèse 
un sac rempli de sable, et, parle moyen de cette compns- 
sion douce et continuelle, la tête prend la forme d'une 
brique, depuis les tempes jusqu’en haut, ce qui leur 
donne un front élevé dont le derrière offre une coiqie 
oblique.» (W. Bartram, Voyage dans les parties Sud de 
l’Amérifiue septentrionale , trad. fr. de B.-V. Benoist, Paris, 
an IX, in-S", t. II, p. 4 i 6 .) — Cf. Lalitau, Mœurs des 
sauvages américains comparées aux mœurs des premiers 
temps, Paris, 1794, in- 4 °, t. I, p. SqS. — J. Adair, The 
llislonj of lhe American ïndians, parlicularly tliose Nations 
adjoining to the Mississipi, etc., London, 1775, in- 4 ', 
p. 9 84 . — Etc. 

* Voici comment Le Page du Pratz décrit les pratiques 
des femmes natchez en ce qui concerne femmaillotenient 
dos enfants ; pQn fait une couche légère de barbe espa- 
gnole, sur laquelle ou pose fenfant; la mère lui attache 
les jambes, les cuisses et les hanches et laisse le ventre et 
l'estomac libres, les bras et les épaules sont aussi attachés; 
la tôle est posée sur un petit coussin de peau rempli de 
barbe espagnole, le(|uel n’excède pas le dessus du ber- 
ceau, en sorte que la tête est aussi basse que les épaules 
et tient h ce coussin par des attaches qui sont des bandes 
de [loau de chevreuil en double sur le front; c’est ce qui 
leur rend la tête plate. . . » (Le Page du Pratz, op. cil. , 
Paris, 1758, in- 19 , t. 11 , p. 3 io et 3 ii,) 

' Les derniers Natchez vivaient vers 1829 sur les bords 
de la rivière Tallipoosee, en Alabama, gouvernés par un 
chef nommé Coweta. (Th. Nuttall. op. ci/., p. 234 et 282.) 

iG 
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Orâne ancien de Milla. — TouIg CGtle histoirG cIgs rnouvGniGiits cIg pouplGS f|ui ont 
suivi Igs désastrGS cIg TGnipirG toltèquG est plcinG (l’obscuritos et l’on iig pont s’y 
avancer qu’avec une très grande prudence. Certaines migrations sont indiquées par les 
annalistes; comment les suivre sans les confondre avec celles qui ont conduit tant 
d’autres tribus errantes dans la même direction? 

La linguistique^ nous interdit, il est vrai, presque toute orientation directe vers les 
contrées occupées par les peuples mayas-quiebés Mais pouvons-nous rattacher à l’un 
des courants émanés de Tollan ou de Cholollan tel ou tel document isolé, découvert 
à Mitla ou à Hueisacatlan, par exemple? 

Un crâne de jeune sujet, le seul qu’on ait rapporté de la nécropole de Mitla, est 
Incomplètement déformé et tend vers le type de ceux que nous venons de faire con- 
naître. Cela sulïit-il pour reproduire ici le peu que nous savons de ses caractères? 
Mitla, Micllan, la ville sainte où avaient été transportés les rites de Cholollan^ a dû 
recevoir maintes sépultures des sectateurs de Quetzalcoatl", et par cette origine his- 
torique, tout au moins, l’aplatissement crânien méconnu par BertliokP peut être rat- 
taché à la déformation toltèque sur la pièce qu’il a décrite**. 

Tout ce que l’auteur allemand nous dit de vraiment utile à noter c’est que la tête 
(qu’il prend pour une tête d’adulte de aâ ans et qui certainement vient d’un adolescent) 
est petite, relativement haute et large, proportionnellement courte et étroite du front. 
Les protubérances pariétales y sont fort accentuées, et un sillon profond que le dessin 


' Los Toltèqiies appartenaient à la laniille nalioa, lan- 
clis que les Mayas, etc., forment (nous l'avons vu p. loo- 
io 5 ), aveC les Hnaxlèques, la famille hnaxtèqne-maya- 
(juiché. 

- Les Toltèques ne constituent au Vueatau que la troi- 
sième couclie etlino, graphique (la première est celle des 
brachycéphales anciens, la deuxième est la couche maya) 
et le uombre restreint des termes géojjraphiques h forme 
nahon que l’on peut relever sur les cartes des deux pro- 
vinces yucatèques, le peu de mots nahoas introduits dans 
la langue maya, les symboles très spéciaux qui figurent 
sur les monuments prouvent que ces immigrants n’ont ja- 
mais été que par petites troupes dans le pays et que leur 
influence civilisatrice, d’ailleurs incontestable, s’y est par- 
ticulièrement exercée sur un terrain bien limité, le terrain 
religieux, et en faveur d un culte spécial, celui de Cucul- 
kan-Qnetzalcoatl. (E.-T. Hamy, Bulletin Soc. de gèogr., 
i88/i, p. 377.) 

^ Cf. Doutrelaine, Rapport à Son Ëxc. M. le Ministre 
de f instruction publique sur les ruines de Mitla [Arch. de la 
('.onirniss. scicnlif. du Mexique, t. 111 , p. 1 oè-i 1 1 , pl. I-IV, 
i 865 ). 

'* Nous avons déjà signalé dans la Haule-Mixtèque, 


d’après M. Lucien Biaii, un élément ethnique spécial rap- 
porté par ce voyageur au peuple toltèque (p. 38 ). 

A. Bei'thold, Ueber einen Schâdel nus den Gràhern 
der alleu Palàste von Mitla (^Nov. Act. Acad. Cæ.s. Leop. 
Carol. Nat. Cur. , t. XIX, p. 2, i8èa). — Ce mémoire, 
relativemeal ancien et bien suranné, a été traduit en es- 
pagnol et republié dans le tome 111 des Anales del Museo 
nacional de Mexico. 11 eût été bon de prévenir les lec- 
teurs qu’ils avaient sous les yeux une notice datant de 
plus de quarante-quatre ans. (Cf. Descripcion y estudio de 
un crdnco c.xtraido de las tumbas de uno de los palacios 
de Mitla [Anales del Masco nacional, t. 111 , p. ii5-i2o, 
1886].) 

“ M. Spengel range également cette pièce parmi celles 
qu’il distingue comme de Naturliche Form, ce qui donne 
tout au moins des doutes sur l’exactitude de la planche de 
lîcrthold. (.l.-W. Spengel, Die von Blumenbach gegriindete 
anlltropologisclie Saininlung d,er Unioersilàt Gôltingen uuf- 
geuoinmen in Jahre 18 jà [Die Anlhminlogischen Smnm- 
lungeii Deutschlands IL Gôltingen. Braunschweig , 1880, 
in-è“, S. 06 , 67].) 

’ Prescpie tous les caractères qu’il expose sont des ca- 
ractères presque infantiles. 
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représente, mais dont l’auteur ne parle pas, sépare les pariétaux du frontal. L'indice 
céphalique déduit de la comparaison des deux diamètres horizontaux mesurés par 
M. Spengel (d. a.-p., i 6o millimètres; d. tr. max., i 89 millimètres) atteint presque 87 
(86.9)'. 


Crâne de Ueisacallan. — Une autre pièce, bien plus caractéristique, vient d’une caverne 
de la vallée de Ghovel, à 3 lieues de Ueisacatlan ou San-Cristobal-de-las-Cases, dans 
le Chiapas. M. Gosse, qui l’a décrite dans les Bulletins de. la Société d'anthropologie pour 
t86i prend bien soin de faire observer qu’elle reproduit la déformation de Natcbez 
et non celle de Sacrificios et c’est ce qui nous autorise à en placer ici la description. 

Encroûté d’une stalagmite très dure d’un gris brunâtre, le crâne de Ueisacatlan porle 
encore, adhérents au pariétal gauche et vers la base, des fragments brisés d’autres 
os; une vertèbre est notamment fixée au zygonia du meme côté. L’examen anatomique 
en est donc nécessairement incomplet, et tout ce qu’il est possible de bien constater, 
c’est que le crâne est fuyant, que le frontal, un peu excavé, se décompose en deux 
méplats concaves, de chaque coté de la ligne médiane, puis se relève vers le bord 
supérieur; que les pariétaux, séparés du frontal par un sillon transverse surtout bien 
accusé au-dessus des arcs temporaux, sont très fortement excavés; enfin, que l’angle 
lambatique est quelque peu relevé et correspond au plus grand diamètre crânien antéro- 
postérieur. 

Les diamètres antéro-postérieur et transverse maximum égalent, l’un 177 milli- 
mètres, l’autre i 5 o, et l’indice céphalique s’élève à 8A.7A. Les diamètres frontal 
minimum, frontal maximum, biauriculaire et bitemporal atteignent 96, 1 19, 12A et 
1A6 millimètres; les courbes frontale et pariétale sont de laA et de lai; la trans- 
verse supérieure et l’horizontale antérieure, de 3 i/i et de 280. 

La face est large et massive; les diamètres interorbitaire, biorbitaire externe, bi- 
maxillaire minimum et bizygomatique s’élèvent à 29 et 11 A, 70 et 187 millimètres. 
Les dimensions en hauteur sont représentées par 102 millimètres pour la bailleur 
totale, décomposée en sous-cérébrale du front 3 o, nasale 5 o et intermaxillaire 2 1 . La 


‘ M. Spengel fait observer que la mâchoire supérieure 
est courte et prognathe, et la voûte palatine arrondie, que 
les sutures sont simples, que la crête nasale manque, et il 
termine en a.ssurant que c’est là rrun petit crâne arrondi 
de type asiatique» {op. ch., p. 66). 

^ Gosse père, Présentation d’un crâne déformé de NaJtoa 
trouvé dans la vallée de Glmel [Mexique) [Bull. Soc. anlkrop. 
Paris, t. II, p. 567, 1861]. — Voici l’étiqueUe de la pièce 
rédigée par Brasseur de Bourbourg ; «Tète trouvée en 
i 858 dans une caverne remplie de stalactites, dans les 


monts deMixton, à 3 lieues environ de la ville de San- 
Cristobal (ou Giudad-Real de Cliiapas), à l’extrémité de la 
vallée de Ghovel, Etat de Chiapas, Confédération mexi- 
caine, au nord-ouest de Guatémala. Elle m’a été donnée par- 
don Carlos Borduin, docteur en médecine de cette ville, le- 
quel l'avait i-eçue de M™' veuve Croquer propriétaire de la- 
dite caverne. Celte caverne était remplicdecadavres humains 
empilés les uns sur les autres, et les slalactiles avaient pris 
en quelque sorte racine par-dessus.» [ILid., p. 569 .) 

’ Ihid. , ]). .574-.077. 
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hauteur de la pommette est de 2 5 millimètres et l’orbito-alvéolaire de 44. L’indice 
nasal est de 54 (larg. nez, 27 millimètres); l’indice orbitaire (haut., 87 millimètres, 
!arg., 4o) s’élève à <j 2 . 5 o. 

Ce crâne, si semblable à ceux dont le tableau de la page ii5 renferme les me- 
sures, appartient vraisemblablement à quelqu’une des tribus du Sud que des traditions 
respectables rattachent à la migration toltèqueU 

Il ne saurait, en aucun cas, être considéré comme chiapanèque, puisque le peuple 
de ce nom est exclusivement localisé dans la ville de San-Cristobal et n’a point fait 
sentir son action au dehors^. Les Chiapanèques, comme les Wawis de l’isthme de 
Tehuantépèque, se disent d’ailleurs venus du Sud et originaires des bords du lac de 
Nicaragua. 


' Cf. H. H. Bancroft, op. cit., t. V, p. aag , 387, etc. — 
Orozco y Berra mentionne parmi les gens du Sud, ainsi 
rattaches aux Toltèques, les habitants de Gojutepeque, de 
San-Pedro-Mazagua , de Texistepecjue (Guatemala), qui 


parlent encore un dialecte archaïque qu’on rapproche de 
celui des Toltëques. (Gf. Geogrdjîa, p. 11, etc.) 

^ Gf. T. Maler, Mémoire sur l’Etat de Chiapa {Revue 
i’ethnogr., t. III, p. agS, i 884 ). 
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CHAPITRE VIII. 

LES CHICHIMÈQUES. 


§ 1 . 


Sommaire. — Les Chichimôques. — Mappe Tlotzin. — Squelette de Sanla-Fé. — Crânes de Tlahuac, de la Calera, 

de Mezquitic, etc. 


Les Chichimèques. — Le nom Chickimccas^ paraît s’être tout d’abord appliqué aux 
tribus nomades du Nord du Mexique prises en bloc, sans distinction d’origine ni de 
langue^. 11 y avait déjà des Cbichimèques à côté des Toltèques des premiers temps et 
les récits légendaires nous en montrent d’autres encore fondant Culhuacan au vif siècle 
sous le nom de Culhuas Chichlmecas. Mais ce n’est guère que vers le déclin de l’empire 
toltèque, que ces peuples interviennent d’une manière importante dans l’ethnologie de 
l’Anahuac et des contrées voisines. Leur principal centre d’habitat est alors une grande 
bourgade septentrionale appelée Amaqueme ou Amaquemccan , dont la situation exacte 
n’a pu être fixée jusqu’à présent. 

Mappe Tlotzin. — Les peintures indiennes qui nous ont été conservées^ repré- 


' On a atlribué divers sens à ce mot. Suivant Isllilxo- 
cliitl {Histoire des Chichimècjues , trad. Ternaux-Gompans, 
t. I, p. 34), il signifierait les aigles. On l’a aussi traduit 
fort souvent par les barbares. Duran (t. I, p. i3) rend ce 
mot par caçadores. (Cf. Cod. Rainirez, Cazadora.) 

^ On trouvera un exposé très complet de toute la ques- 
tion des Chichimèques dans l’ouvrage, souvent cité déjà, 
d’Orozeo y Berra {Historia antigua. . . de Mexico, 1 . 111, 
iib. Il, cap. Il, V, vi). — Cf. Brasseur de Bourbourg, 
op. cil, liv. IV, cli. U, ni; liv. VI, ch. i, ii, m et v. — 
H. H. Bancroft, op. cil., vol. V, p. aiS, 28 g, etc. 

^ Cf. Mappe Tlotzin, ap. Miss. Scientifi//ue au Mexique et 
dans l’Aménque centrale. Recherches historiques et archéolo- 
giques. 1 " partie. Histoire, t. 1, pl. 1, Paris, i885 in-4°. 
— (f . . . vivian una vida bestial , sin ninguna puliefa ni 


cousideracion bumana, buscando la comida como las 
bestias del mesmo monte, desnudos en cueros sin nin- 
guna cobertura de sus partes verendas, andando todo el 
dia â caça de conejos, venados, liebres, comadrejas , topos , 
gatos montescs, pajaros, culebras, lagartijas, ratones, 
langostas, gusanos y ytrbas, raices, con lo quai se sus- 
lentaban, y toda la vida se les iba en esto. . . dormian en 
los montes debajo de las cuevas ... sin ningim cuidado de 
cojer, ni sembrar, ni cultiver. .. « (P. Fr. D. Duran, 
Historia de las Indias de la Nueva Espatia, éd. cit., l. 1. 
p. i3 et i4.) — Cf. Cod. Ramirez, éd. Vigil., p. ly. — 
Anales de Cuauhlillan. Noticias historicas de Mexico y sus 
contorim, compila dus por D. José Fernando Ramirez y tra- 
ducidas por las senores F. G. Chimalpopoca , G. Mendoza y 
F. Sanchez Solis , Mexico, 1 885, in-4°, p. 8 . — Etc. 
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sentent les Chichimèques amenés au xiii'" siècle par Amacin, Nopal et Tlotli dans la 
région des lacs, comme des troglodytes, vêtus de peaux de bêtes et armés de l’arc et 
de la flèche. 

Ce sont ces Chichimèques, policés peu à peu par cc quelques Toltèques échappés à 
la ruine et les colons venus des bords du golfe de Californie ayant, dit Gomara, des 
figures pour lettres v, qui fondent à l’est des lagunes les trois royaumes d’Acolhuacan, 
bientôt réunis en un seul, dont la capitale Tetzcuco devient plus tard V Athènes de 
l'Anahuac^. 

Leur domination s’exercait d’abord sur la contrée, de forme irrégulière, délimitée 
par les monts de Yocotl ou Xocotl (c/ Cerro de ÂocotUlan) , Chiuhnauhtecatl (Nevado de 
Toluca), Malinalco, Iztzocan [Matamoros Izucar), Atlixcahuacan (^Allixco), Temela- 
cayocan, Poyauhtecatl (Pico de Orizara), Xuihtecuhtitlan , Zacatlan, Tenamitec, Cuauh- 
chinanco, Tototepec, Meztitian, Cuaxquetzaloyan, Atotonilco et Cahuacan, c’est-à-dire 
que les premiers Chichimèques occupaient l’Etat de Tlaxcala entier et une partie des 
États actuels de Puebla, Morelos, Mexico et le District fédéraUA 

Leur empire .s’est étendu beaucoup plus loin encore par la constitution des Etats 
feudataires successivement fondés par les tribus nahuatlaques ^ qui descendaient du 
Nord et acceptaient les uns après les autres la suprématie des empereurs chichi- 
mèques. 

Nous retrouverons ces dernières tribus, ou du moins quelques-unes des plus im- 
portantes d’entre elles, dans le chapitre qui va suivre. 

L’anthropologie des Chichimèques primitifs nous est un peu connue par quelques 
fouilles exécutées pendant l’occupation française, et dont la plus complète a été con- 
duite par Doutrelaine dans un fumulus élevé près de la route de Santa-Fé, à 3 lieues 
environ au sud-ouest de la capitale. 


Squelette de Santa-Fé. — On peut considérer comme un bon type de Chichimèque 
le squelette, à peu près complet, découvert au cours de cette touille. La sépulture est 
en effet bien caractérisée par la présence de pointes de flèches en chéri, toutes sem- 
blables à celles des anciens Indiens du Far-West, et le sujet, masculin et adulte, se 
présente à l’observateur sous des traits bien accusés. 


‘ Aubin , Mémoires sur la l'eiiUure clidaclique et l’écri- 
ture figurative des anciens Mexicains {op. cit., p. 5.3). — 
Gf. Ixflilxochill, Ilist. des Chichimèques , l. I, p. 35, etc. 

■ Orozco yBcrra, Geognifia, p. 91 . — Ces diAails gro- 


grapliiques sont empruntés à IxlliLxochill [Uist. des Chi- 
chimèques, Irad. cit., t. I, p. Sa). 

’ tfIVahuallaca que quiere decir gente que se eœplicay 
Imita daro.D [Cod. Ramirei, éd. Vigil., p. 17 .) 
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Crâne. — Le crâne de Santa-Fé (pL XIV, fig. i à 5 ), qui provient d’un sujet ayant 
atteint le commencement de la vieillesse, est mésaticéphale; sa longueur et sa largeur 
mesurent respectivement 17/1. et i 38 millimètres, et son indice égale 79 - 3 1. La hau- 
teur de la voûte est exactement égale à sa largeur. Les arcades sourcilières dessinent 
des reliefs accusés et se rejoignent en une glabelle saillante; les bosses frontales, assez 
bas placées, se distinguent bien; mais le haut du front est un peu fuyant de chaque 
coté, en arrière et en dehors. Les courbes temporales sont en relief et les régions du 
même nom fortement renflées en avant. La région pariétale, légèrement asymétrique, 
est plutôt courte et offre des bosses assez détachées. L’occipital triangulaire, relative- 
ment développé en hauteur, est asymétrique comme les pariétaux et adhère fortement 
par ses sutures presque closes au reste du squelette crânien; il porte des empreintes 
musculaires très saillantes et son articulation condylienne semble comme refoulée vers 
la base du crâne par une vigoureuse pression. Les écailles temporales sont subtrian- 
gulaires et leurs apophyses mastoïdes atteignent de grandes dimensions. 

La face est large (diam. bizyg. , lûo millimètres) pour son élévation (haut. fac. , 
89 millimètres); les orbites sont presque ronds, leur hauteur est égale à leur largeur, 
à 1 millimètre près. Le nez est proportionnellement dilaté en travers; ses os propres 
forment au-dessus de l’ouverture pyriforme une voûte à peu près régulière, sans aucun 
pincement latéral, et le plancher des fosses s’évase en un large vestibule arrondi qui 
se prolonge, sans aucune ligne de démarcation, avec la face antérieure de l’inter- 
maxillaire projetée en un prognathisme sous-nasal très accusé. Les pommettes sont 
lourdes et massives, les fosses canines sont cependant profondément excavées, et ce 
qui reste de dents est fortement usé de haut en bas et de dedans en dehors. La mâ- 
choire inférieure est remarquable par son menton massif, de forme subtriangulaire, 
et par ses branches montantes très larges, aux angles presque droits et fortement 
extro versés ’. 

Colonne vertébrale et cage thoracique. — La colonne vertébrale, en partie seulement 
conservée (la région cervicale manque tout entière) montre de nouveau quelques- 
unes des particularités morphologiques signalées précédemment sur le squelette de 
Tlaltelolco^. On retrouve notamment sur les vertèbi’es lombaires (pl. XYI, fig. 6), à 
un moindre degré toutefois, la tendance à la décomposition des éléments qui entrent 
dans la composition des apophyses transverses. 

Les côtes sont épaisses et vigoureuses, et un fragment de sternum, qui a seul 
échapj)é à la destruction, dépasse 12 millimètres d’épaisseur. 

' Mesures du ninxillaire inférieur de l’homme de Santa- larg. , 43; «ipaiss. h ia a' mol., iC; haut, à la symphyse, 

Fé : Diam. biangulaire ou bigonial, io4 millimètres; d. 35; épaiss, symph., i8. 

a»gulo-sympbysaire, 88; branche montante : haut., 76, ’ Voir plus haut, p. 1 <j. 
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Meinbre supérieur. — La clavicule, ou du moins ce qui en reste (pi. XVI, fig. i), 
est assez robuste, mais proportionnellement plus élancée que chez le sujet de Tlaltelolco. 
L omoplate (pi. XVI, fig. 2), que son état fragmentaire ne permet pas de mesurer, est 
également plus étroite et plus longue, et l’acromion se relève bien plus en dehors et 
en haut. 

L humérus (pl. X\'I, fig. 3 , 3 n, 3 mesure 3 o 8 millimètres. C’est un os épais dans 
sa moitié supérieure, plus mince au contraire au-dessous du V deltoïdien; il porte des 
inseitions musculaires bien marquées, mais sans aucune des exagérations rencon- 
trées à Tlaltelolcoou à TéulL La largeur minimum de la diapliyse liumérale, située 
très bas, est de 2 centimètres environ; l’épaisseur maximum, qui se rencontre vers la 
pointe de l’insertion du deltoïde, atteint 2 A millimètres. La tête de riiumérus a A 5 milli- 
mètres sur 5 o; l’extrémité inférieure en mesure 29 sur 60. L’épitrochlée, bien accusée, 
atteint 12 millimétrés; mais 1 épicondyle s’efface, comme nous l’avons déjà signalé 
chez certains sujets de race nègre ^ et sa saillie n’est guère de plus de 4 millimètres. 
La cavité olécranienne est large et imperforée. 

Le radius (pl. XVJ, fig. 4 et ha), moins massif et plus incurvé que celui de Tlalte- 
lolco, est aussi proportionnellement plus long; il mesure 242 millimètres, et le rap- 
port centésimal des deux segments osseux du membre supérieur s’élève ainsi à 78.5 : 
c’est exactement le chiffre que nous a donné l’un des sujets de Sacrificios ^ 

Le cubitus, que nous n avons pas complet, est aussi plus Incurvé, et son extrémité 
supérieure est relativement volumineuse. Nous ne savons rien de la main. 


Basmi{[)]. XV, fig. 1 et 2). — Le sacrum est moins large, plus haut et plus 
courbé que celui du sujet de Tlaltelolco. Sa hauteur atteint io3 millimètres, sa largeur 
maximum n est que de 109; au détroit supérieur, il mesure io4 millimètres et 90 
seulement au niveau de l’extrémité inférieure de la surface auriculaire. Enfin, la plus 
grande perpendiculaire abaissée de la face antérieure de l’os, ou la flèche de la corde 
qui relie les deux extrémités de cette face, est de 21 millimètres\ 

L’os coxal, considéré isolément, diffère surtout de ceux que nous avons précédem- 
ment décrits par l’accroissement de ses dimensions en hauteur. Il est aisé de s’assurer 
que les mesures verticales du tableau qui précède sont toutes sensiblement plus grandes 
que celles des tableaux antérieurs. 


' Voir plus haut, p. 21 et 48 . 

® Gf. Nouvelles Archives du Muséum, 2' série, t. Il, 

p. 2 00. 

’ Voir plus haut, p. pS. — L’indice des vingt-cinq 
nègres que nous avons mesurés est de 78.80. On sait que 


ce même rapport tombe à 72.19 chez nos races d’Eu- 
rope. (E.-T. Hamy, Recherches sur les proportions du bras 
et de l’ avant-bras aux différents âges de la vie [Revue d’an- 
throp., t. I, p. 80, 1872].) 

‘ Voir plus haut, p. ai. 
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MESURES DES OS ILIAQUES. 


à la postéro siipérieiire. . . . 
à la symphyse sacro-iliaque 
de l’épine iliaque antéro-supérieure ( à l’échancrurc ilio-puhienne 

à l’épine sciatique 

à l’ischion 

de la symphyse sacro-iliaque à la symphyse pubienne 

de l’échancrure ilio-puhienne à l’épine du pubis 

Distance < /au sommet do la crête iliaque 

de l’épine sciatique < à i’éininence iiio-pectinée 

( à l’épine iliaque postéro-inférieure 

de l’échancrure sciatique au sourcil cotyloïdien 

du trou sous-pubien à la symphyse pubienne 

' de l’épine pubienne à l’angle du pubis 

Hauteur maximum de la cavité cotyloïde 

Largeur maximum 

Longeur maximum du trou sous-pubien 

Largeur maximum 

Profondeur de la grande échancrure sciatique 

Hauleiir de la fosse iliaque interne 

Concavité 

. 1 minimum 

bpaisscur \ 

/ maximum de la crête iliaque 


HOMME 

(le 

SAXT.4-F É. 


I O 1 
88 
7/1 
1 .'12 
16/1 
n 
// 

1 63 
76 

39 

23 
// 
56 
.5o 
5 O 
33 
3o 
97 
9 
3 
20 


Lorsque nous aurons signalé ramplitude relative du trou sous-pubien et l’augmen- 
tation d’épaisseur de la région cotyloïdienne, nous aurons achevé l’énumération des 
traits qui caractérisent plus particulièrement cet os. 


DIMENSIONS transversales DL BASSIN. 

HOMME 

de 

S A N T A - P K. 

Diamètre transverse maximum de la ceinture pelvienne 

2/10 

70 

186? 

/ postérieures supérieures 

1 des epines iliaques < antérieures supérieures 

Distance / ( antérieures inférieures 

( des épines du pubis 


Diamètre transverse maximum du détroit supérieur. 


/ minimum des épines sciatiques 

117 

90? 

l / illo-sciatiques 

..... ) des échancrures ... < ilio nubiennes 


Distance { / • . . 

1 ( ischio-Dubiennes 

109 

1 maximum des ischions 

i 56 ? 

\ des trous sous-pubiens , 

Largeur de l’arcade pubienne ( tuberc.-ischio-nub. int.i 
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Les mesures du bassin sont en partie douteuses, étant donné le délabrement de l’un 
des os coxaux et le mauvais état de tout le détroit inférieur. Le peu de distance d’une 
épine iliaque antérieure à l’autre, si ce caractère était rigoureusement déterminé, 
serait à signaler d’une manière toute spéciale; mais cette étroitesse, qui coïncide 
avec un écartement notable des épines sciatiques et des ischions, est probaWement due 
à une déformation posthume qui a fait basculer quelque peu l’une vers l’autre les deux 
crêtes iliaques. 


DÉTROIT SUPÉRIEUR. 

HOMME 

de 

SANTA-FÉ. 

[ antéro-postérieur 

98? 

Diamètre < Iransverse maximum 

117 

1 ( oblique 

ii5 

Indice du détroit supérieur (■^’ ‘°°^ 

83.8 


Membre inferieur. Le fémur (pl. XVII, fig. i, i a, t è) mesure, en moyenne, 
A 35 millimètres de longueur. Le diamètre maximum de la tête atteint Ay millimètres, 
1 angle du col sur le corps est de 121 degrés. La convexité fémorale, déterminée par 
la j)lus grande perpendiculaire obtenue en promenant l’équerre le long de la diapliyse 
du lernur couche, correspond a 69 ou jq millimètres. La diaphyse mesure, au lieu 

d élection, 26 mdlimetres de large sur 29 d’épaisseur; l’extrémité inférieure dépasse 
S centimètres. 

La rotule est large de AA millimètres. 

Le tibia (pl. XVII, fig. 2 et 2 a), latéralement comprimé, a 2A millimètres au niveau 
du trou nourricier; son épaisseur au même niveau étant de 36 , l’indice du platycné- 
misme est de 66. La longueur du tibia égale 867 millimètres, ou 356 si l’on déduit la 
malléole interne; par suite, l’indice tibio-fémoral est de 8A.3 ou 81.8, suivant que 
I on a appliqué l’une ou l’autre mensuration. 

Le péroné (pl. XVII, fig. 3 ) est assez profondément cannelé. Le pied (pL XVII, 
fig- A), fort incomplet, ne présente à considérer que le volume et la saillie de son cal- 
canéum et 1 élongation relative de ses phalanges. Un essai de restauration que nous 
avons tente nous a donne comme longueur totale 228 millimètres. 


Crâne de Tlahuac. — Tlaliuac ou Cuitlahuac est une ancienne ville, assise sur le 
milieu de l’étroite langue de terre qui sépare les lagunes de Xochimilco et de Ghalco. 


' 7 - 
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Son histoire remonte à la pe'riode toltèque', mais c’est seulement sous l’empire des 
Chichimèques que son nom est cité plusieurs fois dans le récit des évènements qui se 
déroulent en Analiuac^. C’est, pense-t-on, à cette époque, qu’une éruption volcanique 
vint ensevelir sous la lave une partie de la cité. Des fouilles pratiquées pendant l’occu- 
pation française ont fait retrouver dans la couche volcanique un crâne humain brisé 
(coll., Boban n" i, cat. Muséum, n° 6âa8) et les débris d’un squelette de femme et d’un 
squelette d’enfant^. 

Le crâne humain est représenté vu d’en haut dans la figure 6 de notre planche XIV. 
II ne se compose malheureusement que d’une voûte très incomplète, comprenant une 
partie de l’écaille du frontal et des deux pariétaux. On peut néanmoins assurer que le 
sujet non déformé (sauf un pou de plagiocéphalie posthume) offrait un certain degré 
indéterminable de dolichocéplialie. On constate, d’ailleurs, que dans ses parties con- 
servées il ne s’éloigne guère de la morphologie des parties correspondantes du crâne 
de Santa-Fé que nous venons de décrire. 

Crânes de la Calera et de Mczquilic. — Le tableau de la page 127 donne, dans sa 
première colonne, les mesures moyennes du crâne de Santa-Fé et de deux autres 
crânes présumés de même origine, trouvés l’un à la Calera (Guanajuato)*, l’autre près 
de San-Miguel-Mezquitic, (San-Luis-Potosi). 

Le premier vient d’un tumulus situé sur la grande route entre Guanajuato et Quere- 
taro; il a été recueilli par M. l’abbé Dornenech (catal. Mus., n” ûq 3 i) pendant le cours 
de son voyage dans les provinces du Nord. Le second gisait sous un tumulus à San- 
Miguel-Mezquitic, près d’une autre grande route qui joint San-Luls-Potosi âZacatecas; 
il a fait partiede la collection Boban (catal. Muséum, n” Ces deux pièces ontavec 

celle de Santa-Fé des ressemblances générales qui justifient, croyons-nous, le rappro- 
chement que nous avons établi. L’air de famille, si l’on peut parler ainsi, est manifeste 
entre elles; cependant la grande capacité de l’une, l’allongement relatif de l’antre qui 
fait sensiblement baisser son indice, pour ne citer que les particularités les plus re- 
marquables, constituent des différences individuelles que nous ne saurions passer sous 
silence. 

Pris ensemble, les trois crânes des tumulus réputés ckicfimcqiies sont mésaticéjdiales 
à 78.65. Deux d’entre eux sont aussi hauts que larges; mais les moyennes d’indices 


' Cf. H. H. Bancroft. , op. cit., l. V, p. aSS. — Elc. 

® Ibid., p. 3i6, .368. 

^ M. Boban, qui a assistd h cette fouille, nous assure 
que la femme rrtenait encore son enfanta; elle s’elail «ré- 
fugiée dans un angle de mur de son habitation» [Note 
mamtscrila). 


' Il y a sur la route de Guanajuato à Queretaro deux 
Calera, l’une entre Silao et Irapuato, l’autre entre Celaya 
et la frontière. Nous ignorons dans laquelle de ces localités 
a été faite la fouille de M. Dornenech. 

^ Ce crâne est représenté sous ses cinq aspects dans la 
planche XVIII de notre atlas. 
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de hauteur sont 76.96 et 98.18. Les circonférences médiane totale, transverse et 
horizontale atteignent A78, AA6 et 607 millimètres. 

La hauteur de la face atteignant 96 millimètres et sa largeur maximum 187, fin- 
dice facial se chiffre par 69.8/1. La hauteur et la largeur des orhites sont de 34 et 
87 millimètres, et l’indice orbitaire est de 91.89. Enfin, les deux dimensions du sque- 
lette nasal (longueur. Sa millimètres; largeur, 29) déterminent un indice nasal de 
55.77. l^ous renvoyons pour les autres mesures au lahleau de la page 127, en signa- 
lant toutefois au passage le prognathisme sous-nasal de nos trois sujets, dont les ré- 
gions incisives et canines, fortement comprimées sur les cotés, se projettent assez en 
avant pour qu en moyenne la projection faciale atteigne 28 millimètres, tamlis que les 
angles sous-nasal et alvéolaire se ferment sous 78 et 63 degrés. 

Crâne des environs de Tetzciico. — Les mesures prises par M. Ten Kale sur le crâne 
léminin qualifié (^cJicchemecan) dans la collection Morton (n° 1 oo 5 ) s’écartent 
à peine, pour une ou deux d’entre elles, des moyennes que nous venons de calculer. 
Cette pièce, qui provient d’un tumulus des environs de Tetzcuco', est mésaticéphale 
avec l’indice 79.88 (diam. ant.-post., 174 millimètres; diam. Iransv., 189), et sa 
hauteur est égale à sa largeur. L’indice facial nous échappe, le diamètre hlzygomatique 
faisant défaut; mais les dimensions du nez égalant respectivement 48 et a 5 milli- 
mètres, l’indice qui résulte de la comparaison de ces deux chiffres est 5 2.08. L’indice 
orbitaire est 92.50^. 

Crânes de Taeuha, — - Les trois crânes de Taeuha dont il a été déjà question précé- 
demment^, et que nous hésitions à classer dans l’une ou l’autre des séries anciennes de 
crânes ethniques antérieurs à la conquête espagnole, ressemblent si bien, en moyenne, 
a ceux que nous venons d’étudier, que nous nous décidons à placer ici, au moins à 
titre provisoire, les renseignements anatomiques qui les concernent''. L’ensemble de 


‘ Cf. Ailken Mfig-s, Cal. cil., p. 88. 

Principales niesiii’es du crâne de feninie cbichimèqiie 
de la colleclion Morlon , d’après M. Ten Kale : Cap. crân. « ; 
cire, boriz., 488 millinièlres; d. a.-p, , i y/i millimètres; d. 
Ir. max., 189 millimèlres; d. bas.-bregm. , 1.89 milli- 
mèlres;ind.ct<pli., 79.88, 7 9.88, 100.00; d. front, max., 
116 millimètres, min., 90 millimètres; biorb. ext. //; bi- 
zygora. //; liant, face, 85 millimètres; ind. fac. »; nez: 
long., 48 millimèlres, larg., 26 millimètres; ind. nas., 
82.08; orbite : liant., 87 millimètres, lai'g., 4o milli- 
mètres; ind. orbit., 92.80. 

^ Voir plus haut, p. 35 . — Ces crânes, nous l’avons 
déjà dit, proviennent de fouilles exécutées par M. Joseph 


Smith dans d’amiennes tombes, de nature indéterminée, 
découvertes à Taeuha (cal. Morlon, p. 89). 

‘ Principales mesures moyennnes des trois crânes de 
Tacuba de la colleclion Morlon, d'après M. Ten Kale : 
Cap. crân. /i i circorrf. boriz., 897 millimèlres; d. a,-p., 
176 millimètres; d. Ir. mas., 189 millimèlres; d. bas.- 
frregm., 188 millimèlres; ind. cépb., 78.97, 78.41, 
99.28; d. front, max., 119 millimèlres, min., 102 milli- 
mèlres; biorb, ext., 98 millimèlres; bizygom., i4o milli- 
mètres; haut, face, 89 millimètres; ind. fac., 68.87; nez : 
long., 5 o millimètres, larg., 27 millimètres; ind. nas., 
54.00; orbite : haut., 35 millimèlres, larg., ,89 milli- 
mètres; ind. orbil., 89.74. 
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leurs mesures ne s’écarte guère, en effet, des chiffres consacrés aux Chichirnèques à la 
page 197. 


Sommaire. — Les Cliichimèques actuels. — Crânes de Chicliimèques de la Sierra Corda et de Lagos. 


Les Chichlmècpies acluels. — On appelait encore terre de Cltichimeca , au temps de 
Sahagun, une grande partie des territoires du Mexique septentrional habités au 
xvU' siècle rtpar cette race barbare qui vit de la cba.sse et qui ne forme aucun établisse- 
ment». Ce terme de Chichimkjue est resté dans la nomenclature des conquérants espa- 
gnols^ pour désigner d’une manière générale les tribus mexicaines demeurées nomades 
ou barbares^, et encore aujourd’hui on nomme couramment Chickimèques^ les Indiens 
demi-civilisés qui habitent les terres hautes des Etats du Nord, et notamment la Sierra 
Gorda. 


Crâne de San-Luiz-de~la~Paz. — Les trois crânes dont les colonnes 9 et 3 du tableau 
de la page 197 renferment les mesures viennent de cette Sierra, et en particulier de 
San-Luiz-de-la-Paz, dans le département de San-Miguel-Allende, qui forme le Nord de 
l’Etat de Guanajiiato. 

Le crâne masculin (coll. Domenech, n“6, cat. Mus., n® àg 3 S) volumineux et pesant 
est un |)eu plus large et surtout un peu plus haut que ceux des tumulus dont nous le 
rapprochons. Les diamètres atteignent 179, iàa et enfin lâo millimètres, si bien 
que les indices se cbilfrent par 79.88, 81.00 et 109.1 t. Les mesures crâniennes 
n’accusent aucune variation importante; seul le diamètre bitemporal est sensiblement 
augmenté, mais cela tient à un léger décollement excentrique des deux écailles. À la 


' Toutes ces différentes familles, dit Sahagun en par- 
lant des Nahms, etc., se donnent le nom de Chichimeca 
et se vantent de celte dénomination. Cela provient de ce 
(jue toutes s’en vinrent errantes, comme des Chichimecas , 
à travers les pays dont nous avons parlé, pour aboutir à 
cette })nrtie-ci du pays. La réalité est cependant que les 
pays par où ils passèrent ne portaient point le nom de 
Œcliimeva, mais bien s’appelaient Tlaollapan, Tlucochcnlco 
et Micllainpa, ce qui veut dire rtcampagne unio et spa- 
cieuse qui se trouve située vers le Nord». Si on les appelle 
terres de Chichimeca, c’est parce que actuellement elles sont 
habitées par cette race, barbare qui vit de lâchasse et qui ne 
forme aucun établissement. (Sahagun, trad.cit., p. G78.) 
Dans un autre passage (p. 660), Sahagun subdivise les 
Chichirnèques en Otomi, Tamime et Teochichimeca. C’est, 
comme on le voit, une classification exclusivement fondée 


sur l’état social. Tout barbare , à quelque groupe ethnique 
qu’il appartienne, est un Chichimeca. Tamime est un tireur 
d’arc; nous avons déjà dit que Teochichimeca signifie, pour 
Sahagun, entièrement barbu. 

^ fc Chiebimèque , dit Torijuemada [Monarquia indiana 
con el oriffinen, etc., Prolog, al libro XXI, éd. cit., t. 111 , 
p. 609), est le nom commun, entre nous autres Espagnols 
et entre les Indiens chrétiens, pour désigner certains In- 
diens infidèles et barbares qui n’ont point d’établissement 
fixe (spécialement en été) et vont courant d’un côté et d’un 
autre, ne sachant ce que sont richesses ni plaisirs, ni 
contrat de civilisation ...» 

“ Orozeo y Berra fait observer cjue cette expression, 
honorifique chez les Indiens, est devenue chez les auteurs 
espagnols une expression dépréciatrice (despreciativa) ( Geo- 
griifa, p. (j 5 ). 
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face, les diamètres orbitaires sont presque égaux, ce qui fait monter l’indice corres- 
pondant au delà de 97. Par contre, l’indice nasal s’abaisse à Bo.gà. La projection fa- 
ciale atteint 3 i millimètres, et les angles sous-nasal et alvéolaire descendent à 68 et 
à 60 degrés. 

Les deux crânes féminins (coll. Domenecb, n“* 5 et 18, cat. Muséum, n°" àpBA et 
àqày) se tiennent très généralement à fort courte distance du crâne masculin de 
même source. Leurs diamètres crâniens sont, en moyenne, de 166, 1 82 et 126 milli- 
mètres, et leurs indices céphaliques sont exprimés par les rapports 79. 7^.90 et 
Les indices faciaux sont presque identiques à ceux de l’homme; mais la pro- 
jection faciale descend de 3 i à 2à millimètres et les angles sous-nasal et alvéolaire 
montent de 68 et 60 degrés à 72 et 65 degrés'. 


r 

Crânes de Lagos. — D’autres Ghichimèques vivaient à l’ouest de l’Etat de Guana- 
juato, dans les hautes vallées du Rio Verde. Francisco Martel fonda pour les civiliser, 
en juillet i 563 , la ville de Lagos ou Santa-Maria-de-los-Lagos“, qui est aujourd’hui 
peuplée, ainsi que presque tout le partido du même nom, de descendants des Chi- 
chimecas blancos. La collection Domenech comprend deux crânes de femmes, l’un de 
Santa-Maria-de-los-Lagos (cat. Mus., 11“ àqdd), l’autre de San-Juan-de-los-Lagos (cat. 
Mus., n“ Z1932), dont les chiffres moyens figurent à la quatrième colonne du tableau 
de la page 127. 

On se rendra aisément compte des variations qu’ils présentent, comparés à ceux de 
la Sierra Gorda : ils sont notamment un peu plus dolichocéphales, mais leur hypsi- 
céphalie est identique à celle de l’homme de la colonne 2 ; l’indice facial et l’indice orbi- 
taire sont sensiblement inférieurs à ceux des Chicbimèques de San-Miguel-Allende, mais 
l’indice nasal est presque identique à celui de ces mêmes sujets. 


§ 3 . 


Sommaire. — Indiens des Étals de Dui'ango, de Ghilmaliiia , etc. pouvant être rapprochés des Ghichimèques. 

— Grâiies deGomanches, deNavajos, d’Apaches. 


A en juger par les observations que nous avons pu faire sur quelques pièces osseuses 
recueillies dans le nord du Mexique par nos explorateurs, le type du Chichimèque de 


' Je crois pouvoir rapprocher, au moins à titre provi- 
soire, des crânes de Ghichimèques de la Sierra Gorda un 
autre crâne, inatheureuseraent très mutile', trouvé à Villa- 
chualo et conservé au musée du collège de Guanajualo. 
Les figures, réduites à peu près au quart, que nous de- 
vons à M. Dugès, montrent les mêmes courbes que nous 


venons de signaler. Le diamètre antéro-postérieur mesure- 
rait 178 millimètres, d’après noire correspondant. Le dia- 
mètre transverse atteindrait 182 millimètres et, par suite, 
l’indice céphalique serait de 76.80. 

^ Man. Orozeo y Berra, Geognifia de las lenguas, etc., 
p. 279. 
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Guaiiajualo et de Jalisco se retrouverait bien au delà des limites indiquées dans le pré- 
cédent paragraphe, et il deviendrait possible d’expliquer par sa dissémination une 
certaine partie des variations très étendues que les mensurations crâniennes révèlent 
chez les Indiens des Etats deDurango, de Chiliuahua, etc. Malheureusement ces obser- 
vations sont très clairsemées, le nombre des sujets examinés est extrêmement restreint, 
et à côté de ressemblances qui nous frappent nous relevons des différences qui ne nous 
frappent pas moins. Aussi est-ce sous les réserves les plus expresses que nous groupons 
ici, à la suite des renseignements positifs qui se rapportent aux Chichimèques anciens 
et modernes, les Indications plus vagues concernant les tribus demi-sauvages du Xord 
mexicain qui ont conservé jusqu’à nos jours le genre de vie des immigrants de la mappe 
Tlotzin. 

On se rappelle que les chilfres recueillis par M. Ten Kate à Sacaton ^ dans une des 
réserves de la Pmerta Alla, se décomposaient très nettement, au point de vue de 
l’indice céphalique, en trois séries. Les brachycéphales, qui forment la première de 
ces séries, ont été mis à leur place, les mésaticéphales ou sous-dolichocéphales de la 
seconde ‘ sont [)eut-être à rapprocher de nos Chichimèques du Sud, et cette manière 
de faire pourrait être étendue à une partie des Gahitas, des Tépéhuanes, etc., que le 
même voyageur nous a le premier fait connaître '^. 

Le Muséum d'histoire naturelle et le musée Broca possèdent chacun un crâne d Indien 
du Nord du Mexique, sans provenance bien assurée, et qui ont l’un et l’autre des traits 
qui les rapprochent de ceux qui ont été décrits et étudiés dans les paragraphes précé- 
dents. L’un de ces crânes, recueilli à Durango par M. Domenech, garnit de ses mesures 
la première colonne du tableau qui va suivre. C’est un gros crâne mésaticéphale (ind, 
céph., 78 . à5), plus haut que large, à la face volumineuse, modérément prognathe. 
L’autre, donné par M. Fischer comme Taralmmar ancim, est une tête toute moderne, 
à laquelle adhèrent encore des fragments d’aponévrose et de petites plaques de cheveux, 
et qui n’est peut-être pas plus sûre comme provenance ethnique que comme antiquité 
relative. Ce second crâne, un peu moins ample, tant en travers qu’en long, que celui 
de la collection Domenech, en diffère surtout par son prognathisme relativement con- 
sidérable et qui affecte la face à peu près en totalité. Le nez est saillant, arqué, propor- 
tionnellement mince et long (ind. nasal, à6.à3), et les alvéoles antérieurs dessinent 
très vigoureusement leurs bourrelets. 

Crânes de Comancim. — Nous avons juxtaposé à ces deux crânes deux crânes de 
Comanches, l’un masculin, rapporté de Chihuahua par M. Domenech, l’autre féminin. 


‘ Voir plus haut, p. 53. — ^ Le mot onze a été' oublié à la ligne 5, où il est question de cette seconde série. Il 
faut ainsi rétablir le texte : rtonze olTraient des indices» , etc. — ^ Voir plus haut, p. 
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provenant de la collection Dumontier (cat. Mus., n''® et 483 o). Si mélangées 

que soient aujourd’hui les tribus comanches qui errent encore dans le Nord du Mexique 
ou qui ont été placées en reHervation dans le territoire indien*, elles ont conservé, cer- 
taines d’entre elles au moins^, quelque homogénéité^. Ainsi sur dix crânes comancbes 
mesurés par Otis au Musée médical de l’armée des Etats-Unis, six se trouvent sur les 
limites de la mésaticéphalie. Nos deux pièces du Muséum ont pour indices céphaliques, 
l’une 76.75, l’autre 79.87; leur indice moyen, 78. aâ, est donc tout voisin de celui de 
nos crânes d’indiens de Durango. 

Mais, tandis que l’une de ces pièces offre, comme celles de Durango, plus de hauteur 
que de largeur, l’autre s’aplatit de près d’un centimètre dans le sens vertical. L’indice 
facial fait également ressortir d’un sujet à l’autre des différences considérables. 


Crânes de Navajos. — L’un des deux crânes de Navajos, rapporté par M. Ten Kate, 
au musée Broca'*, offre des proportions analogues. Son diamètre antéro-postérieur 


'■ li n’y a plus aujourd'hui sur le sol des Élats-Unis que 
1,600 Comanches , canlonnds dans une réserve du sud-ouest 
de ïindian Tetrilory avec 1,100 Kiowas et S&o Apaches de 
l’Est. (Ten Kate, Notes elhnojp'aphiiiues sur les Comanches 
[Revue d’etlmogr., t. IV, p. 121, i 885 ].) On ignore le 
nombre des Mezcaleros et des autres Indiens qui errent 
encore dans le Chihuahua, etc. Ces derniers formeraient 
une subdivision spéciale, sous le nom de Comanches du 
Loup jaune, par opposition avec leurs frères du Nord, les 
Comanches de la Bosse de bison. (L. de Cessac, Renseigne- 
ments ethnographiques sur les Comanches, recueillis de la 
bouche d’un trappeur qui fut treize ans leur prisonnier [Rev. 
d’ethnogr., t. I, p. 100-109, 1889].) 

* Les Comanches du Sud , c’est-à-dire ceux qui nous in- 
téressent plus directement ici , ont contracté de fréquentes 
alliances avec les Indiens sédentaires plus ou moins métissés 
des provinces frontières. 

tr Quand les Comanches pénètrent sur le territoire mexi- 
cain, dit M. de Cessac {loe. cii., p. 117), ils mettent tout 
h feu et b sang; ils égorgent les habitants qu’ils rencontrent, 
sans distinction de sexe. Us n’épargnent que les jeunes 
garçons de trois à quatre ans et les fillettes de dix à douze , 
qu’ils emmènent avec eux et traitent aussi bien que leurs 
propres enfants. Ces captifs oublient leur origine et, plus 
tard, lorsqu’ils ont grandi, ils deviennent partie intégrante 
de la tribu et à leiu’ tour font souche de Comanches. Ces 
rapts maintiennent et accroissent d’une manière notable le 
nombre des individus qui composent la nation comanche; 
mais ils ont contribué , depuis plusieurs siècles, à modifier 
profondément, au point de vue anthropologique, la race 
primitive de laquelle dépendent ces peuplades. 

ZOOIOOIE DO HEIIOLK. — 1™ PARTIE. 


trll en est résulté que si, au point de vue ethnogra- 
phique, le Comanche est de tous points semblable à ses 
ancêtres, ses caractères physiques, grâce à l’infusion du 
sang étranger, ont été profondément modifiés. Il s’est ainsi 
formé de nouveaux types, dans lesquels le sang indien se 
trouve mêlé dans une notable proportion avec le sang des 
peuples liispano-mexicaiu et anglo-saxon. 

trOn peut se convaincre aisément de la réalité de ce 
mélange de races diverses en examinant les crânes de 
Comanches, malheureusement eu petit nombre, qui sont 
conservés dans nos collections et qui présentent des va- 
riations extrêmement étendues.» (L. de Cessac, loc. cil., 
p. ny et 1 18.) 

^ Le nombre des métis mexicains parmi eux ne dépasse 
certainement pas une cinquantaine. (H. Ten Kate, Indiens 
des Etats-Unis du Sud-Ouest [Bulletin Soc. d’anthrop. de 
Paris, 5 ” série, t. VI, p. 899].) — M. Ten Kate n’a mesuré 
que deux têtes comanches, dont une, au moins, devait être 
artificiellement déformée (les indices qu’il nous donne sont 
81 . 36 et 87,99). 11 en est, sans doute, de même du crâne 
coraanche de la collection Bernard Davis, qui atteint l’in- 
dice 86 [Thés, cran., p. a 34 ). 

* II. F. C. Ten Kate, Sur quelques crânes de l’ Arizona et 
du Nouveau-Mexique ( Revue d’anthropologie , 9' sér. , t. VIII , 
p. 489, i884). — Le second crâne de Navajo de la collec- 
tion Ten Kate est sous-brachycéphale (89.56) verticale- 
ment aplati et diffère beaucoup, en somme, du premier. 

Nous ajouterons que, sur les trois crânes de Navajos 
mesurés par MM. M. S. Severance et H. C. Yarrow, deux 
sont sous-brachycéphales, comme le iT 9 de M. Ten Kate 
(ind. céph., 81.11 et 81.89), lundis que le troisième est 

18 


jMrr.iMEniE natioxale. 
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atteint iy8 millimètres, le transverse et le vertical en mesurent chacun i 38 , et les 
trois indices égalent yy.bS, 97-53 et loo. L’indice facial a 70.66, l’orbitaire 99.68: 
mais le nasal s’abaisse, comme sur l’Indien de Durango de Fischer, à 66.67. 


Crânes d’ApacJm, etc. — Les mêmes formes se rencontrent aussi, mais à titre tout 
à fait exceptionnel, chez d’autres Indiens nomades qui hantent les frontières septen- 
trionales du Mexique, nous voulons parler des Apaches^ représentants méridionaux 
de la race Athapaska, autrement appelée Chippewyan, Tinneh, etc.; ils sont généra- 
lement plus brachycéphales encore que leurs frères du NoiaP, dont ils exagèrent en 
moyenne les proportions^. L’indice céphalique des dix-neuf crânes d’Apaches du sexe 
masculin déposés dans les collections de l’armée des Etats-Unis, s’élève à 85 . 88 ; celui 
de neuf femmes du même musée est encore plus élevé, 86.06. M. Ten Kate a con- 
staté, d’autre part, la brachycéphalie des Apaches et des Tontos quil a visités dans 
l’Arizona'*. 

Cette brachycéphalie peut être parfois exagérée, comme chez les Comanches, par 
la déformation, et c’est le cas pour les crânes d’Apaches Chiricahuas recueillis au 
camp Rowie, soit par M. Alph. Pinart (ind. céph,, 90.96)^, soit par MM. H. C. 6arrow 
etM. S. Severance (ind. céph., 92.30)®. 

Nous avons introduit dans le tableau de la page 189 les mesures d’un crâne de 
Coyotero rapporté du camp apache par M. A. Pinart (cat. Mus., n“ 5262) et dont les 
formes serrent de près celles de nos deux Comanches. 


sous-clolichocépliale avec Iviidice yS.gS. (M. S. Severance 
et H. C. Yarrow, Notes upon human Cranta and Skeletons 
collected hy the expédition of iSja-tS'jy [Rep. upon U. S. 
Geoffr. Sun. West of the one Imndredtk Meridian, vol. VII , 
Archmology, Washington, 1879, iu-i", p. Sgi-.^gy]). En 
dehors des crânes manifestement déformés (88 h 96 d’in- 
dice), le Musée médical de l’armée des États-Unis contient 
17 crânes de Navajos : 4 brachycéphales, 6 sous-hrachycé- 
phales, 2 mésaticéphales , 5 sous-dolichocéphales ou doli- 
chocéphales. (Otis, toc. cil., p. 66.) 

‘ On comprend parmi les Apaches, les Cdiicalmas, les 
Goatos, les Mimhrègues, les Gilègnes, les Mescaleros, les 
Sacramentègues , les Garizalègnes , les Xicarillas, les Mo- 
gollones, les Faraones, les Lipanes et parfois aussi les Na- 
vajos. 

* ttll existe dans les musées d’Amérique et d’Europe un 
ceidain nombre de pièces, relativement homogènes, pro- 
venant de quelques-unes de leurs tribus , depuis le crâne 
de Kenaitze delà collection Doroshin à Saint-Pétersbom-g 
et celui de Lièvre du Musée de Washington, jusqu’aux 
crânes Chippewyans du fort Churchill cl du fort Resolu- 


tion des musées Retzius et Davis. Tous ces crânes (nous en 
connaissons sept) sont sous-brachycéphales à 82.02 (d. 
a.-p., o'", 178; d. tr. max., o'",i 46 ), un peu aplatis du 
verlex (d. bas.-bregm., o'",i 34 ), larges des pommettes, 
longs du nez, assez bas des orbites, « etc. (Cran, ethnie., 
p. 470.) 

^ Principales mesures de 19 crânes d’Apaches mâles, 
de Moyaves, de Yumas, etc., d’api-ès Otis ; Cap. ci’ân., 
i 345 centimètres cubes; cire, horiz., 5 o 3 millimètres; d. 
a.-p., 170 millimètres; d. tr. max., i 46 millimètres; d. 
bas.-bregm., i 3 q millimètres; ind. céph., 8.i.88, 77.64, 
90.4i ; diani. hizyg. , i 38 millimèti’es; angle fac. , 77 degrés. 
Mêmes mesures sur 9 femmes : 1260 centimètres cubes; 
i 65 millimètres; i 42 ; 12.3; 86.06; yâ.Sâ; 86.62; 
127 millimèti'es et 78 degrés. (Cran, ethnie., p. hyo.) 

* Bull. Soc. d’anthrop. de Paris, 3 * sér., t. VI, p. 802, 
i 883 . 

^ Cran, ethnica , ^. hyo. 

® M. S. Severance et H. C. Yarrow, loc. eit. — Deux autres 
Apaches de la même collection ont pour indices 90.62 et 
86 . 44 . 
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Des cinq crânes de Lipans que nous connaissons \ deux rentrent dans le même type, 
avec des indices de 79-34 et de 8i.46, mais deux autres sont brachycéphales à 84 
et 86. Le cinquième est dolichocéphale à 78 . 48 ; nous y reviendrons, comme aussi sur 
les Navajos et les Comanches dolichocéphales, en parlant des squelettes découverts 
dans les grottes sépulcrales de l’Etat de Goahuila. 


‘ Otis, Cat. cil., p. 90. — A. Meigs, Cal., p. 89 et 90. 
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CHAPITRE IX. 

LES XOCHIMILQUES, LES TÉPANÈQUES, LES ACOLHUAS, LES TLALHLIQUES 

ET LES TLAXCALTÈQUES. 


S 1 . 

Sommaire. — Migration des tribus nahuatlaques. — Les Xochimilques , les Chalques. — Les Tépaneques. — Crânes de 
Tépanèques d’Azcapotzalco et de Xochimilques d’Ajusco. — Crânes d’AcoIhuas de Iztapalapan, etc. — Les Acolhnas 
et les Tlalhuiques. — Crâne de Tlalhuique d’Acapancingo. 


Migration des tribus Nahuatlaques. — C’est pendant la période chichimèque que, à 
divers intervalles, arrivent dans l’Analiuac les tribus collectivement désignées dans 
l’histoire sous le nom de Nahuatlacas ou Nalmatlaques. Ces tribus sont au nombre de 
sept, suivant les auteurs, qui s’accordent assez généralement sur le chiffre \ mais varient 
quelque peu dans la nomenclature. Certains noms de tribus disparaissent, pour faire 
place à d’autres, appartenant parfois à des groupes ethniques d’origine totite diffé- 
rente, comme les Tarasques du Michoacan dont nous traiterons séparément dans un 
de nos prochains chapitres. Les sept tribus nahuatlaques sont le plus ordinairement 
énumérées dans l’ordre suivant, qui marque leur arrivée successive dans la région 
des lagunes. 

Les Xochmilques. — La première est celle des Xochimilques [Xochimilca) , venue 
d’Aquilazco sous la conduite de Huetzalin. 

A-t-elle pris cette appellation de Xochimilques, comme le pense M. H. H. Baucroft^ 
de celle de la ville et de la contrée de Xochimilco où nous la voyons s’établir? A-t-elle, 
au contraire, imposé son propre nom à cette cité, qu’elle aurait fondée au sud-ouest 
des lagunes, et aux cantons qui l’entourent? C’est ce qu'il est absolument impossible 
de décider^. 


' Bernardino de San -Francisco ne compte que cinq 
tribus en dehors des Aztèques : Suchmilco, Atitlahaca, 
Mizquique, Chalco et enfin Tacuba, Culuacany Auapuzalco 
a losqmks llamavan Tenpanecas. Toutefois, il ajoute que 
les gens de Tascuco, Tascala et Guejocingo se glorifiaient 


de la même origine {Anales del Mus. nacioml de Méæico, 
t. II,p. 92). 

^ Cf. H. H. Bancrofl, op. cit., vol. V, p. 807, 388 . 

’ La même question peut se poser, et elle n’est pas plus 
aisée à résoudre, à l’occasion du nom des Chalques, etc. 
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Quoi .qu’il en soit, voici en quels termes Duran^ raconte l’exode du groupe Xuchi- 
milca, comme il le nomme^ : w Celui de Xuchimilca, comme premier dans son arrivée, 
apres avoir contourné tout le circuit de la grande lagune, le site qu’il possède encore 
maintenant lui paraissant bon et paisible, s’y établit et prit ce qui lui fut nécessaire, sans 
contradiction, ni préjudice de personne, les grands et seigneurs de cette tribu s’étendant 
par toute cette cordillière qui aujourd’hui s’appelle la nation Xuchimilca, qui arrive 
jusqu’à un pueblo qui s’appelle Tuchimilco ou d’un autre nom Ocopetlaijuca, de laquelle 
généalogie et génération sont ceux XOcuiluco, Tetelancyapan, Tlammiklpan , Xumilte- 
pec, Tlacotepec, Çocualpa et Temoac, Tlayacapa et Totolnpc et T(puzllan, Chlmalhuacan, 
Ecatzlngo^ et Tepellixpan avec toutes les autres cabeceres et stations sujettes à Chimalhua- 
can, lesquelles sont toutes de cette Inhu Xuchmiilca, et ainsi s’appelle toute la partie et 
terre de la génération Xuchimilca, avec Cuitlauac, Mizquic^' et Culiacan. -n 

Les Chalques. — «Les seconds qui arrivèrent, continue Diiran®, non beaucoup de 
temps après, furent ceux de la partition et génération C'/m/m®, laquelle dans son arri- 
vée se joignit à celle de Xuchimilco et partagea les confins avec elle tranquillement et 
pacifiquement : elle prit pour capitale et principal siège Tlalmanalco, et do là se divi- 
sèrent les grands et principaux de cette génération pour vivre dans les lieux et cabeceres 
que tient ladite province; il convient à savoir : Amecaniecan, Tenango avec tous les 
Quaxiichpas, Ayolzmco, Chalco Alenco, San Martin avec tous ces pueblos, cabeceres et 
estancias qu’elle possède encore, ce qui est beaucoup moindre que ce que Xuchimilco 
occupe, pour être beaucoup plus grande la nation de cette tribu que celle de l’autre, w 

Les Tépanèques. — «Derrière ceux de Chalco, dit toujours le Père Duran’, vinrent 
les Tecpanecas^, et faisant ce qu’avaient fait les autres, ils prirent pour principal siège 
Tacuba^, étant donnée cette circonstance qu Azcapotçalco était la résidence de la cour et 
principale gent; le temps marchant depuis et les seigneurs et principale gent faisant 
leur division , ils se répartirent entre Tacubaya^^, Acuyanca^^ , Azcapuzalco , Tlanepanlla^^, 
Tenayuca, avec toute cette cordillière qui court jusqu’aux confins des Otomies, w 

poseedores de las bocas.n [Cad. Ramtrez, éd. cilde, p. i8.) 
’ Ed. cit., p. 19 . 

* rrTepanecas, que quiere decir la genle de la piiente o 
pasadizo de piedra.i> [Cad. Ramtrez, p. 19.) 

° Le nom indien est Tlacopan. Nous avons ddjà dit que 
ïaeuba est aujoiu’d’hui à moitié otoniite. (Voir plus haut, 
p. 35 .) 

Voir p. 35 . 

" Pour Ailacuihuayan. 

Voir p. 33 . 


' P. Fr. D. Duran, éd. cit., 1. 1 , p. 10 et 1 1. 

^ Suchimilco (Bemardino de San-Francisco , ap. Anal. 
del Mus. de Mexico, l. II, p. 99). — tr Xuchimilca que 
quiere decir poseedores de las sementeras de Jlores. v ( Cod. 
Rnmirez, éd. Vigil., p. 18.) 

^ Pour Ehecatzinco. 

" On a vu plus haut que Mizquic faisait une tribu à part 
pour Bemardino de San-Francisco. 

® Jid. cit., ti I, p. 11. 

trChalcas, que quiere decir gente de las bocas. . . los 
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Crânes de Xochimilques et de Tépanèques. — Nous n’avons pu nous procurer auçun 
renseignement sur l’anthropologie des Chalques; mais le Muse'um possède une impor- 
tante collection d’anciens crânes de Tépanèques et deux crânes de Xocliimilques, que 
nous allons brièvement faire connaître. 

Crânes d! Azcapolzalco, — Les crânes de Tépanèques ont été recueillis par MM. Do- 
rnenech et Boban dans des tombes fouillées à Azcapotzalco, qui était capitale de ce 
peuple, ainsi que l’on vient de le voirL 

Ces tombes tépanèques, de forme tantôt arrondie, tantôt quadrangulaire, sont 
creusees dans 1 alluvion à deux mètres environ de profondeur. On trouve avec les morts 
de grands masques sculptés en pierre dure, des amulettes en forme de cœur, d’écus- 
son, etc., taillées dans des roches plus ou moins précieuses et polies avec beaucoup de 
soin, des vases de terre etc. 

Les crânes, généralement bien conservés, ont des formes dilîérentes de toutes celles 
que nous venons de passer en revue (pl. XIX, fig. i à 8). 

Au Mexique, plus on descend la série des âges pour se rapprocher de l’époque de 
la conquête espagnole, plus s’accuse la dolichocéphalie chez les indigènes. Les pre- 
miers habitants de la contrée étaient partout, nous l’avons surabondamment démontré, 
des brachycéphales vrais, dont l’aplatissement vertical de l’occiput exagérait encore 
quelquefois les indices céphaliques, déjà très élevés. Les Chichimèques se sont montrés 
mésaticéphales; les Tépanèques vont descendre à la limite de la sous-dolichocéphalie 
(ind. ceph. moyen, yy.Si) et les Xochimilques seront franchement sous-dolicho- 
céphales. 

Les crânes tepaneques du Muséum sont au nombre de neuf, dont six masculins et 
trois féminins. Ils forment une série relativement très homogène. Ce sont de petits 
crânes cubant, les premiers 1,895 centimètres cubes, et les seconds 1,270. Les circon- 
férences des uns mesurent 5 oi, 43 0 et kqk millimètres, celles des autres descendent 
à 482, 4 o 8 et 457. Les trois dimensions sont représentées dans rune des séries par 
les chiffres 176, i 35 et i 32 , dans l’autre par les chiffres 168, i 33 , 127. Les indices 
céphaliques sont pour les hommes 77.14, 78.42 et 97.77; pour les femmes, 79.16, 


‘ Le musée Broca possède , dans ta colicclion du doc- 
teur Fuzier, un autre crâne étiqueté : Indien mexicain 
ancien (vallée de Mexico)» et sur la voûte duquel on peut 
lire, en grosses lettres, le mot Azcapozalco. ]\e sachant 
pas si cette pièce venait des mûmes fouilles que les neuf 
autres dont il est question ci-dessus, je transcris ici ses 
principales mesures : Gap. crân., i ,455 centimètres cubes; 
cire, lioriz., âgâ millimètres; d. a.-p., 178 millimètres; 
d. tr. max., i 34 millimètres; d. bas.-bregm., 189 milli- 


mètres; ind. céph., 77.45, 8 o. 34 , io 3 . 73 ; d. front, 
max., 112 millimètres, min., 90 millimètres; biorb. exi., 
99 millimètres, bizygomatique, 128 millimètres; haut, 
face //; ind. fac. //; nez, long., 62 millimètres, larg., 
25 millimètres, ind. nas., 48.07; oi'bite, haut., 36 milli- 
mètres; larg., 39 millimètres; ind. orbit., 92.80. 

^ Le Musée d’etlmograpbie du Trocadéro possède la 
plupart des objets trouvés avec les crânes que nous décri- 
Yons ici. 
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75.69 et 96.48. Toutes les dimensions crâniennes sont réduites, sauf le diamètre bi- 
temporal, relativement élargi par un certain degré de convexité des écaillés. La face 
est tout à la fois diminuée en hauteur et en largeur, mais ses indices n’offrent rien 
de bien remarquable. 

Les angles faciaux sont défavorables; le sous-nasal se ferme par 72 et 68 degrés, 
et l’alvéolaire ne dépasse point 62 degrés. 

Nous avons dû exclure de nos moyennes divers chiffres exceptionnels donnés par le 
squelette nasal de deux de nos sujets masculins, atteints l’un et l’autre d’affections poly- 
peuses qui ont assez profondément déformé l’ouverture des fosses et les parois osseuses 
qui la circonscrivent. L’un de ces polypes, de nature spongieuse, est une pièce d’ana- 
tomie pathologique tout à fait intéressante et mériterait, croyons-nous, d’être minu- 
tieusement décrite par un homme de l’art. 

Crânes d’Apisco. — Nos crânes de Xochimilques (coll. Domenech, n”* 26 et 27, cat. 
Mus., lU* 4966 et 4966), tous deux féminins, viennent d’Ajusco, ancienne bourgade, 
à quelque distance à l’est de Xochimilco, sur la route de Cuernavaca. Les mesures que 
nous avons groupées dans la première colonne du tableau de la page i 45 montrent les 
analogies et les différences qu’ils présentent par rapport aux crânes de même sexe 
recueillis à Azcapotzalco. Ils ont la même capacité moyenne, les mêmes projections ou 
peu s’en faut, les mêmes dimensions en longueur; mais ils sont plus étroits et plus 
hauts , de sorte que leurs indices les font passer dans la catégorie des sous-dolichocéphales. 
A part cela, toutes les courbes crâniennes, les mesures faciales linéaires et angulaires se 
ressemblent généralement; toutefois, les pommettes sont moins saillantes, ce qui aug- 
mente l’indice facial , et le nez se dilate plus qu’il ne s’allonge , ce qui agrandit l’indice nasal . 


Crânes de Izlajuilapan et de Téohliuacan. — La quatrième colonne du mêmn tableau 
combine les mesures de deux crânes masculins provenant de tombes fouillées par 
M. Boban à Iztapalapan et à Téotihuacan (cat. Mus., n°^ 6487 et 6438 ), et contenant 
des objets assez analogues à ceux qu’ont donnés les sépultures d Azcapotzalco L Ces 
crânes, un peu plus volumineux, plus courts, plus larges et plus hauts que les crânes 
de Tépanèques du même sexe, se tiennent cependant presque toujours â courte distance 
de ceux-ci et ne font pas d’écart assez large pour que l’on soit tenté de les retirer du 
groupement historique dans lequel ils se trouvent ici rangés ^ 


' M. Boban, à qui nous devons ces crânes, signale 
parmi les pièces qui les accompagnaient des terres cuites 
et un objet en lave poreuse sculptée. 

’ Ces deux crânes d’Acolluias ont leurs mâchoires infé- 
rieures, dont voici tes principales mesures : D. biang. ou 
bigonial, 89 millimètres: d. angulo-symph., 77 milli- 


mètres; branche mont. : haut., 6â millimètres, larg. , 
28 millimètres; épaiss. à la 2' mol., lâ millimètres; haut, 
symph. , 3 O millimètres?; épaiss. symph., i 4 millimètres. 
— L’un de ces maxillaires, celui d’Iztapalapan , porte un 
énorme odontome dans la région molaire droite , développe 
principalement aux dépens de la deuxième grosse molaire. 


CRÂNES DE XOGHIMILQÜES, DE TÉPANÈQÜES ET D’AGÜLHCAS. 
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Les Tetzcocans ou Acoihuas. — Les {jens d’Iztapalapan comme les derniers venus 
de Téotihuacan , apparliennent en effet à la quatrième des tribus nabnatlaques, dési- 
gnée par les historiens sous les noms de Tetzcocane ou d’Acolhua. 

üuran dit de cette tribu Tezcucam^ qu’elle n’était ni moins grande ni moins nom- 
breuse que celle de Xochimilco et il cite parmi les localités qu'elle occupa UejuÜa, pour 
Huexolla, Coatlichan, Tcpellaozloc, Acuhnan, Chiaullatocas , TJanUfcchpa, Otonpan, etc.; 
sa capitale fut Tetzcuco, dont notre auteur vante la haute civilisation relative et qu’il 
compare à Tolède ^como Toledo en Espanan. 

Les Tlalhuiques. — Les Tlalhuicas ou Tlalhuiques ^ (la cinquième des tribus nahuat- 
laques, dans l’ordre d’arrivée de ces tribus), trouvant toutes les rives des lagunes occu- 
pées parleurs prédécesseurs, se décidèrent à franchir les montagnes dans la direction 
du sud. Ils renconti’èrent sur l’autre versant l’admirable vallée de Quauhnahuac ou Cuer- 
navaca, dans laquelle ils se fisèrent et prospérèrent. Yahulepec, Oaxtepec, Acapiclülon , 
Tlaqmllenmico furent, avec Quauhnahuac la capitale, les principales cités fondées par 
ces immigrants. 

Crâne de Tlalhuique d'Acapaminpo. — Une tombe fouillée à Acapancingo, à une 
lieue et demie de Guernavaca, par William Maclure on i836, a donné le seul crâne 
Tlalhuica que l’on connaisse. Cette pièce, figurée et brièvement décrite dans les Cranla 
americana'\ parait ressembler beaucoup à nos crânes Xochimilques. Les mesures que 
\L Ten Kate a bien voulu prendre pour nous dans la collection Morton® ne permettent 
de démêler qu’une seule différence de quelque importance, tirée de l’indice nasal, 
qui descend à /i8 de 58, 56, 55 et 5 i qu’il atteignait sur les autres Nahuatlaques de 
notre tableau. 

Âlorton dit quelques mots de la projection de la face, du retrait du front et du redres- 
sement de l’occiput de cet Indien, dont l’élongation céphalique le frappe (more cloniralcd 
thaniisual), et insiste sur les dimensions exceptionnelles que présente l’apophyse styloïde. 

‘ Izlapalapan se trouvait jadis sur ie bord occidental 
do la presqu'île cpii séparait le lac de Xochimilco de celui 
de Tctzcoco ou de Mexico et était isolé, par la large com- 
munication tjui unissait ces deux masses d’eau, des ter- 
ritoires occu])és à l’ouest par les Xochimilques et les Tépa- 
nèques. 

^ Cuihuas cque quierc decir gente de la tor 6 corva, 
porque en la lierra de donde vinieron esld un cerro con la 
punta encorvada». [Cad. Ilamirez , p. 19.) 

Aiiilabaca (Bernardino de San-Francisco), Tlalhuica 
{Codex Bamivet) ffque signiiica gente de luizia la terra -n 
(P- i9)- 


'* Morton, Cran, aineric., pl. XVlll A et p. i 56 et loj. 
— Cf. A. Mcigs, Catalog., p. 87. 

* Principales mesures du crâne d’ Acapancingo de la col- 
lection Morton, d'après M. Ten Kate : Gap. cran., // ; cire, 
horiz., âqo millimètres; d. a.-p., 17/i millimètres; d. tr. 
max., i 3 s millimètres; d. has.-hregm., i 3 (i millimètr(«; 
ind. ce'ph., 75. 80 , 78. iG, io3.02; d. front, max., 
1 1 It millimètres, min. ,9^1 millimètres; biniii. ext., 9O milli- 
mètres; liizygom., i 3 o millimètres; haut, face, qâ milli- 
mètres; ind. fac. , 79.80 ; nez, long. , 5 o millimètres, larg. , 
üh millimètres; ind. nas., /18.00; orbite haut., Sâ milli- 
mètres, larg., 37 millimètres; ind. orbil. , 91.90. 
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Il n’a jamais vu un appendice semblable, assez long, dit-il, pour toucher la mandibule, 
de façon à empêcher presque le sujet d’ouvrir la bouche. 

S 2. 


SoMMAiiiE. — Les TlaxcaUè:|ues. — Leurs affinités ethniques. Crânes de Tiaxcaltèques émigrés, de San-Lniz-l’olosi. 

Les TlaxcaJlèqiics. — La nation Tlavcaltèque, restée indépendante, malgré les elforts 
souvent réitérés de ses puissants voisins de la région des lacs, est représentée dans la 
tradition comme apparentée de près à celles dont il vient d’être question, sortie des 
fameuses Sept Cavernes après les Tlalhniqnes et avant les Aztèques, et occupant par 
conséquent le sixième rang sur la liste des émigrants nabuatlaques L 

Les habitants de la république de Tlaxcala se considéraient pourtant eux-inêmos 
comme issus d’une tribu chicliimèque, celle des Teochichimecas ou plutôt des Techi- 
cbimètpies^, et Ixtlilxochitl ne manque ])as de faire observer qu’ils étaient de la même 
race que Netzabualpiltzintli, lorsqu’il parle des services rendus par la république de 
Tlaxcala au père et à l’aïeul de cet empereur chicliimèque^. 


Crânes de Tiaxcaltèques émigrés , de San-Luls-Potosi. — Nous n’avons eu entre les mains 
aucun crâne de l’Etat de Tlaxcala; mais M. E. Domenech a recueilli pour le Muséum, 
an cours de son voyage d’exploration, deux crânes de Tiaxcaltèques émigrés, de l’Etat 
de San-Luis-Potosi, l’un masculin et l’autre féminin; ces deux sujets avaient fait partie 
de l’une des missions fondées en i588 par les PP. Geronimo de Zarota et Ignacio de 
Cardona dans les districts de Alezquitic et de Venado, où les descendants de ces Tiax- 
caltèques émigrés se sont perpétués jusqu’à nos jours'*. Leur examen conlirme la doc- 
trine d’Ixtlilxoclîitl et des vieux Tlaxcallans. 

En elfet, le premier de ces crânes (coll. Domenech, n° i 6 , cat. Mus., n“ AqâS), dont 
nous avons donné les figures sur notre planche XXI et les mesures dans la quatrième 
colonne du tableau de la page ta y, un peu plus long et plus étroit que les crânes 
cliicbimèques de même sexe est exactement de même longueur que le crâne moderne 
de San-Luiz-de-la-Paz et de même hauteur que les crânes des tnmulus de Santa-Fé, etc. 
Ses trois dimensions égalent 179 , 1 38 et 1 87 millimètres, et les indices correspondants 


' P. D. Durai! , fhstorin de tas Indias de la Nueva Es- 
pnîia y Islas de Tierra firme, ëd. ciL, t. t, p. i 3 . — Cf. 
II. H. Bancroft, The native Races of the Pacific Siales of 
North America, vol. V, |). 807. — Le mot Tiaxcultèque se- 
rait (l’origine nalmalt, suivant le Codex Barnirez : rtquiere 
deeir ta genle dcl pan, coniponese de Tlaxcalli que es 
pan. y desta particula lecall-n (p. 19). 

Les Tecbichimecas , les Chiehimèques de pierre (Orozeo 


y Berra , Geogrâfia, etc. p. 92), sont les fondateurs de la 
rëpnblique de Tlaxcala. Sahagun dit que ce nom , (jii’il 
(‘cril rr Teochichimeca , signifie entihremenl barhusn [irad. 
cil., p. O60). — Cf H. IL Bancroft, op. cil., t. V, p. 387. 
/187. 

^ Ixtlilxochitl, Histoire des CJiichiinè'jties , Irad. cit., 
t. II, p. 129 . 

'' Orozeo y Berra, Geogn'fia, p. 988, 
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se chiffrent par les nombres 77-09, 76.58, 99.97. Tous ses diamètres crâniens sont 
un peu amoindris, toutes ses courbes sont diminuées. Son indice facial et son indice 
orbitaire se placent entre ceux des Cbicbimèques anciens et du Chicbimcque moderne; 
mais son indice nasal, par suite d’un pincement notable de l’orifice pyriforme, est un 
peu inférieur à celui des quatre sujets auxquels nous le comparons. C’est la seule parti- 
cularité un peu appréciable que nous ayons à relever dans la morphologie faciale, le 
sujet exagérant encore le prognathisme des Cbicbimèques caractérisé à la fois par l étroi- 
tesse et parla saillie tout exceptionnelle de l’arcade alvéolaire. La projection faciale est 
de 87 millimètres, c’est-à-dire quelle dépasse celle des Namaquois, qui sont les sau- 
vages les plus prognathes que Ton ait jusqu’à présent mesurés'. L’angle facial sous- 
nasal est de 65 degrés, l’alvéolaire descend à 57, et le dentaire, qui faisait défaut sia- 
les crânes de Cbicbimèques, s abaisse a 5 b degres. 

Le crâne de femme tlaxcaltèque émigrée (coll. Dornenecb, n” 1 à, cat. Mus. , n" àqàd) 
est encore un peu plus dolichocéphale que celui de l’homme (pi. XXI, fig. 6); mais 
en même temps qu’il est proportionnellement plus allongé, il abaisse son diamètre 
vertical au cbilfre obtenu par les crânes féminins de la Sierra Corda. Ses diamètres 
étant respectivement de 17/1, 188 et 126 millimètres, ses indices sont représentés 
par 76.48, 72.41 et 94.78. Des diverses mesures faciales, l’indice orbitaire seul 

ofl're quelque écart; il descend en effet 5871/2. 

Tlaxcaltèques émigrés et Cbicbimèques de la Sierra Corda se ressemblent fort, on 
le voit, dans leur ossature céphalique, et si les pièces, malbeureusement beaucoup trop 
rares, sur lesquelles nous opérons, reproduisent exactement les traits des populations 
modernes au sein desquelles elles ont été recueillies, la similitude ainsi établie entie 
elles sera intéressante à invoquer à l’appui des origines communes assignées aux deux 
populations par les historiens mentionnes précédemment. 

Ce que l’on vient de lire justifiera, en outre, le jugement que nous avons porté plus 
haut^ sur les idées de M. fabbé Fischer en matière de craniologie cbichimèque. 


Cf. Crania etimica, )). 898. 


Voir p. 128. 
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Fig. 1 . . . 

Fig. 2 . . . 
Fig. 3 . . . 
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Fig. 5 . . . 
Fig. 6 . . . 

Fig. 7 . . . 

Fig. 8 . . . 


Crâne de Totonaque moderne, très légèrement déformé (colJ. Lucien Hiart, cat. 

Muséum, n“ 3ooi), vu do profil, demi-grandeur. 

Le même crâne, vu de face, demi-grandeur. 

Le même crâne, vu par derrière, quart de grandeur. 

Le même crâne, vu par-dessous, demi-grandeur. 

Le même crâne, vu par-dessus, quart de grandeur. 

Crâne de Totonaque du Cerro Montoso, près de Jalapa, vu de profil, quart de gran- 
deur. 

Autre crâne de même provenance, vu de profil, quart de grandeur (d’après M. H. 
Strebel), 

Le même crâne, vu de face, quart de grandeur (d’après M. H. Strebel). 
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ZOOLOGIE. 
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PLANCHE XL 


‘ Crâne masculin, artificiellement déformé, provenant de la nécropole de Durango 

(coll. Domenech, n" ii, cat. Muséum, n° 49^0)1 vu de profil, demi-grandeur. 

Pig- 2 Le même crâne, vu de face, demi-grandeur. 

Pjg- 3 Le même crâne, vu par derrière, quart de grandeur. 

Fig- ^ Le même crâne, vu par-dessous, demi-grandeur. 

Fig- 5 Le même crâne, vu par-dessus, quart de grandeur. 

Fig- fi (jrane masculin, artiflciellement déformé, provenant de la même nécropole (coll. 

Domenech, n° i 3 , cat. Muséum, n° 49/12), vu par-dessus, quart de grandeur. 

Fig- 7 Crâne féminin, artificiellement déformé, provenant de la même nécropole (coll. Do- 

menech, n" 34 , cat. Muséum, n° 4963), vu [lar-dessus, quart de grandeur. 

Fig- 8 Crâne masculin, artificiellement déformé, provenant d’une ancienne tombe de file 

de Sacrificios, près de Vera-Cruz (coll. Fuzier, n° 5 , cat. Muséum, n” 9861 ), vu 


par-dessus, quart de grandeur. 
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EXPÉDITION SCIEXTIFIQUE 


ZOOLOGIE. 


DU ME5IQIE. 


ANTHROPOLOGIE. 


P,\P.TIE. 


PLANCHE XIX. 


Fig. 1 Crâne masculin, provenant de la nécropole tépanèque d’Azcapotzalco (coll. Üoine- 

nech, n° 2 - 2 , cat. Muséum, n° vu de profil, demi-grandeur. 

Fig. 2 Le même crâne, vu de face, demi-grandeur. 

Fig. 3 Le même crâne, vu par derrière, quart de grandeur. 

Fig. k Le même crâne, vu par-dessous, demi-grandeur. 

Fig. 5 Le même crâne, vu par-dessus, quart de grandeur. 

Fig. 6 Crâne masculin, provenant de la même nécropole (coll. Domenech, n“ i5, cat. 

.Muséum, n° âg/iâ), vu par-dessus, quart de grandeur. 

Fig. 7 Autre crâne masculin, de la même nécropole (coll. Domenech, n° i g, cat. Muséum, 

n“ 4g48), vu par-dessus, quart de grandeur. 

Fig. 8 Crâne féminin, de la même nécropole (coll. Domenech, n“ 2.5 , cat. Mus., n°495A), 

vu par-dessus, quart de grandeur. 
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EXPÉDITION SCIENTIFIQUE 
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l” PARTIE. 


PLANCHE XXL 


Fig- 1 Crâne masculin de Tlaxcaltèque émigré, provenant de San-Miguei-Mezquitic, État de 

San-Luis-Potosi (coll. Domenech, n" i 6 , cat. Muséum, n° àgâ 5 ), vu de profil, 
demi-grandeur. 

Fig. 2 Le même crâne, vu de face, demi-grandeur. 

Fig. 3 Le même crâne, vu par derrière, quart de grandeur. 

Fig. 4 Le même crâne, vu par-dessous, demi-grandeur. 

Fig. 5 Le même crâne, vu par-dessus, quart de grandeur. 

Fig. fi Crâne féminin de même provenance (coll. Domenech , n° 1 4 , cat. Muséum , n° 4943), 

vu par-dessus, quart de grandeur. 

Fig. 7 Crâne féminin de Chichimèque de San-Luiz-de-la-Paz, département de San-Miguel- 

Allende, État de Guanajualo (coll. Domenech, n° 18, cat. Muséum, n° ûgàj), 
vu par-dessus, quart de grandeur. 

fig- ^ Crâne masculin de Guaymas, Étal de Sonora (voyage de la Danaïde, coll. Jaurès et 

Liotaud, n° 5 , cat. Muséum, n° 1226), vu par-dessus, quart de grandeur. 
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Feuilles 13 à 19. — Planches X, XI, XIX, XXI. 




